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- Pour une philosophie de l’histoire, par JACQUES 
MariTAIN. Traduit de l’américain par Mgr CHARLES 
JourNET. — Un vol. 14 X 19 cm, de 190 pages. Prix : 
7,50 NF. Editions du Seuil, Paris. 


Comme le dit l’auteur dès le début, un premier 
essai d’une philosophie de l’histoire a été entreprise 
par saint Augustin, mais, à vrai dire, c’était encore 
plus l’œuvre d’un théologien, ou mieux, d’un philo- 
sophe dont la pensée s’achevait en vision théolo- 
gique. Et puis, la science de l’histoire était loin 
de posséder sa pleine technique. Il s’agit donc, 
d’abord, de distinguer philosophie et philosophie : 
il peut y avoir la fausse et l’authentique. Après une 
critique serrée des lois de l’histoire : formules axio- 
matiques ou lois fonctionnelles aussi bien que for- 
mules typologiques ou lois vectorielles, l’auteur 
cherche à découvrir les lois constantes qui marquent 
l’ensémble de lévolution de l’homme, tout en tra- 
duisant la diversité des phases historiques de cette 
évolution. On découvre alors que l’homme se 
retrouve toujours avec son ambiguïté, dans un pro- 
grès de valeur affectée du signe plus ou du signe 
moins, selon les cas ; toujours avec sa liberté, mais 
une liberté faillible dont la juste valeur ne se prend 
qu’en face de la parfaite liberté de Dieu. Telle est 
la perspective des réflexions où l’on s’engage avec 
l’auteur dans les quatre leçons données à l’Univer- 
sité américaine Notre-Dame, qui avec quelques addi- 
tions constituent le présent ouvrage. 


Terre d'angoisse et d'espérance : l’Amérique latine, 
par ALBERT SIREAU, MARIO ZANARTU, RAUL CERECEDA. 
Préface de S. Exc. Mgr LaARRAIN, évêque de Talca. 
— Un vol. 14 X 21 cm, de 168 pages, sous couverture 
en couleurs. Prix : 7,50 NF. Editions universitaires, 
Paris. 

Ce volume de Ja Collection « Chrétienté nou- 
velle » sera une révélation pour beaucoup de lec- 
teurs. On parle souvent de l’Amérique du Sud, et 
pourtant elle reste, pour le grand nombre, la terra 
ignota. On la découvre, en fait, seulement à notre 
époque, alors qu’elle est en pleine transformation. 


Il y a en réalité des Amériques latines, en plein 
essor démographique, à la recherche de lunité, 
avec un esprit de sacrifice,.un sens inné de la 


justice et de la solidarité fraternelle peu commun ; 
et c’est là « un tiers de l’Eglise qui peut se perdre » ! 
La lecture de ces pages s’impose à tout homme qui 
pense, mais encore plus au chrétien qui doit sentir 
avec l’Église l’angoisse de ces terres où l'ignorance 
religieuse, le manque de clergé, l’immensité des 
territoires font obstacle à la propagation de l’Evan- 
gile. Terre d’angoisse ! 


La missione di Milano 1957, « Atti e Documenti. » 
— Un grand vol. de 490 pages. (Sans indication de 
prix.) Archevêché de Milan (Italie). 


Ce magnifique volume, très richement illustré en 
héliogravures et en couleurs, est un monument 
d'archives où se trouvent réunis, en ce qui concerne 
la célèbre mission milanaise de 1957, dont linsti- 
gateur fut S. Em. le cardinal Montini, tous les 
documents : statistiques, discours officiels, affiches, 
prédications, visites aux milieux de travail, cadres 
des cours de paroisses et des mouvements spécia- 
lisés, retraite du clergé, etc. En somme, tout ce qui 
a été fait, écrit ou dit : « Du 10 au 24 novembre 
1957, mille voix vous parleront de Dieu ! » Ce fut, 
en réalité, une mobilisation spirituelle de toutes les 
forces religieuses de la cité pour un renouveau 
surnaturel de toutes les âmes. Dans les églises et 
dans la rue, à la maison et sur les lieux de travail, 
par le clergé et par les militants d’Action catho- 
lique dans leurs différentes branches, pendant deux 
semaines, s’est poursuivie l’œuvre de renouvellement 
des cœurs. L’archevêque lui-même réunit tout son 
clergé pour un triduum de mission cléricale dans 
la cathédrale milanaise. Que d’enseignements où la 
doctrine est mise au point, la pratique replacée dans 
son axe liturgique, l’esprit missionnaire de l'Eglise 
rappelé et confirmé !.… Un tel volume est à sa place 
dans les bibliothèques du clergé, au moins dans 
les grands centres ecclésiastiques. 


Fede e Scienza nella vita e nell’ opera di Agostino 
Gemelli, Francescano. — Un vol. de 104 pages. (Sans 
indication de prix.) Società editrice « Vita e Pen- 
siero », Milan (Italie). 


On a réuni en ce volume tous les témoignages 
qu'a suscilés la mort du fondateur et recteur magni- 


fique de l’Université du Sacré-Cœur à Milan, le tres 
regretté P. Gemelli. Nos lecteurs ont pu apprécier 
plus d’une fois, surtout sur le plan sociologique du 
travail, les compétentes interventions du P. Gemelli. 
Ce n’était qu’une partie de son activité. La lecture 
de cette plaquette montre à quel point cette activité 
déborda le cadre même de l’Université ou même 
de Milan. 


Maria e la Chiesa nell’ Arte, par le R. P. RAIMONDO 
Sprazzi et le professeur RENZO MonTINI. — Un vol. 
de 64 pages et 51 héliogravures hors-texte, sous cou- 
verture illustrée en couleurs et plastifiée. (Sans indi- 
cation de prix.) Presbyterium, Milan, Padoue, Rome 
(Italie). 

Les amateurs d’art religieux prendront plaisir 
à parcourir ces pages où se succèdent l'Eglise des 
Catacombes dans les traits de la Vierge silencieuse, 
celle des basiliques avec la Reine triomphante, 
l'Eglise des cathédrales sous les traits de la Vierge 
Dame de la cité ; l’Eglise de l’humanisme avec la 
Vierge de beauté ; celle des temps modernes avec 
sa Vierge Médiatrice et victorieuse des hérésies, et 
enfin, l’Eglise de la désolation sous les traits d’une 
Vierge sans art, ou dans l’art sans la Vierge, le 
temps de l’épreuve et de l’espérance. Un beau com- 
mentaire de cinquante et une gravures qui achèvent 
le volume. 


L'éducation religieuse des adolescentes. Instruments 
de travail pour les éducateurs et pour les jeunes, par 
G. GATHELIER. De la Collection « Centre d’études péda- 
gogiques ». — Deux blocs-fiches de 288 pages. Prix 
non indiqué. E. Vitte, Paris et Lyon. 


Le rôle de l’éducateur — disons du catéchiste — 
passe ici au second plan. D’enseigneur qu’il est 
presque toujours, il y devient ce qu’il est rarement : 
un observateur-suide de l'éducation religieuse de 
l'adolescente. Autrement dit, l’adolescente n’y est plus 
une élève qui se contente d’écouter plus ou moins 
passivement, on en fait essentiellement une cher- 
cheuse active que l’on lance dans une découverte et 
un e intelligence progressive de la vraie vie chré- 
tienne. Cette auto-éducation religieuse, contrôlée et 
dirigée, qui appelle ici et là un travail en équipes, 
s’accomplit, par un jeu de fiches, en quatre étapes 
d'activités diverses : épreuves objectives de contrôle 
(sondage), exercices de récupération, pistes de décou- 
verte, exercices variés. On ne peut que faire confiance, 
semble-t-il, à une telle méthode : sa valeur pédago- 
gique est indéniable et donne à espérer les résultats 
les meilleurs et les plus durables. 


Principes de morale chrétienne, par le R. P. Marc 
TRÉMEAU, O. P. — Un vol. 11 X 18 cm, de 312 pages. 
Prix : 9 NF. P. Lethielleux éditeur, Paris. 


Cet écho d’un cours pour grands séminaristes 
s’adresse aussi bien aux laïcs cultivés et aux mili- 
tants qu’au clergé. L’auteur a pensé spécialement 
aux catéchistes qui possèdent déjà quelques élé- 
ments de philosophie. C’est l’ensemble de la morale 
chrétienne qui nous est exposé, avec sa base scrip- 
turaire et son armature métaphysique, selon la tra- 


dition thomiste, tout en gardant l’ouverture conve- | 


nable sur la pensée moderne. Cet ouvrage, en ce 
sens, peut rendre bien des services. 


Etude sur l’apostolat des laïcs, par Mgr G. Purrrrs, | 
professeur à l’Université de Louvain. — Un vol. de | 


67 pages. Prix : 27 F belges. — La Crainte de Dieu 


comme valeur religieuse de l’Ancien Testament, par | 


le R. P. B. OLIVIER, O. P., professeur à l’Université 


de Louvain. — Un vol. de 90 pages. (Sans indication | 


de prix.) — Christianisme et vérité, par A. Dox- 
DEYNE, professeur à l’Université de Louvain, et 
J. GIBLET, professeur au 
Malines. — Un vol. de 68 pages. Prix : 27 F belges. 
— La Double Vocation de sainte Thérèse de Lisieux, 


Grand Séminaire de 


par le R. P. M. Drouzy. — Un vol. de 96 pages. | 
Prix : 36 F belges. La Pensée catholique, Bruxelles, | 


et Office général du Livre, Paris. 


Ces volumes des Efudes religieuses des Pères 
Dominicains de Bruxelles veulent en quelques pages 
renseigner l’homme moderne sur les questions reli- 
gieuses que se pose le chrétien — voire l’incroyant 


— de nos jours où l’on met tout en question. Les | 


auteurs de ces plaquettes sont connus pour leur 
compétence. C’est dire qu’on y recherche une étude 
où la science la plus vétilleuse ne 


à critiquer. Près de huit cents questions ont été 
déjà abordées. ù 


(C) 1960 by Maison de la Bonne Presse 


eut trouver | 


_ Nous avons considéré comme une inspira- 
tion du Très-Haut la pensée qui, dès le début 


% 


de Notre Pontificat, s’est présentée à Notre 
sprit comme une fleur d’un printemps inat- 
tendu, celle de convoquer un Concile œcumé- 
nique. En effet, de cette solennelle assemblée 
.d’évêques autour du Pontife romain, l'Eglise, 
‘épouse aimée du Christ, peut acquérir, en ces 
temps agités, une splendeur nouvelle et plus 
tendue : et pour ceux qui, tout en se glori- 
ant du nom chrétien, sont toutefois séparés 
de ce Siège apostolique, brille de nouveau 
’espérance qu’en écoutant la voix du Pasteur 
ivin ils viennent à l’unique Eglise du Christ. 
& C’est pourquoi le 25 janvier 1959, fête de la 
-conversion de l’apôtre saint Paul, après avoir 


… (1) Traduction des services romains revue d’après le 
texte latin publié dans l’Osservatore Romano du 5 juin 
960. Les sous-titres et les notes sont de notre rédaction. 
Pour annoncer la parution de ce Motu proprio, 
’Osservaiore Romano des 30-31 mai avait publié l'avis 
“dont voici la traduction : \ 

 « A l'issue du Consistoire semi-public tenu aujour- 
our le vote du Sacré-Coïlège et de 


an de Ribera, le Saint-Père a invité LL. EEm. les 
rdinaux dans sa bibliothèque privée. 

Dans une allocution spéciale, Sa Sainteté a bien voulu 
poser quelques communications importantes sur le 
Concile œcuménique, en expliquant, d’une part, le tra- 
il accompli par la Commission pontificale antépré- 
ratoire, et en annonçant, d’autre part, l’imminente 
verture de la seconde phase d’activité encore néces- 
ire, la phase à proprement parler préparatoire de 
PAssemblée historique de Eglise universelle. 

… À l'invitation spéciale envoyée au printemps de 1959 
par le président de la Commision pontificale antépré- 
ratoire, S. Em. le cardinal Domenico Tardini, plus 
deux mille prélats ont répondu : patriarches, arche- 
“vêques, évêques et autres prélats. Cette adhésion 
“empressée et fervente s’est exprimée dans des pourcen- 
ages très élevés ; en certains pays, même, la totalité 
s personnes consultées a fait connaître sa pensée 
personnelle. L Le 

La Commission a pu ainsi faire un premier examen 
un matériel précieux et considérable d’opinions, de 
nsidérations, de propositions, de suggestions ; et tout 
été étudié avec une grande attention, réparti par 
jets et classé. On a procédé ensuite à l'élaboration 
rapports de synthèse par nations, et d’une synthèse 
nérale, pour mettre en évidence les thèmes les plus 
portanits qui ont particulièrement retenu l'attention 
des évêques des différents pays et du monde entier. 
Les Sacrés Dicastères de la Curie romaine ont pu 
endre connaissance de ces réponses de l’épiscopat 
à leur tour, ils ont élaboré soigneusement des pro- 
sitions particulières qui seront des éléments provi- 
ntiels pour les prochains travaux préparatoires. 
Cette phase initiale, conduite d’une manière métho- 
Fi approfondie, mérite une mention spéciale : 
mais, en effet, pour les Conciles précédents, il n’y 


{ 


Motu proprio « Superno Dei nutu » 


Dour la constitution des Commissions préparatoires du Concile æcuménique (1) 


nommé une Commission antépréparatoire po: 


À 


Net 
Numéro 1330. — 19 juin 


l 


assisté aux rites sacrés dans la basili 
la voie d’Ostie, Nous avons manifest 
dessein de convoquer un Concile œcumé 
au Sacré Collège des cardinaux, qui l’aca 
en esprit de joie et en formulant des vœux 
fervents. Puis le 17 mai suivant, fête de la. 
Pentecôte, afin que les premiers travaux « 

déroulent avec soin et sans tarder, Nous a 


le Concile œcuménique, composée d’un choù 
de prélats de la Curie romaine et présidé 
par Notre cher Fils le cardinal Domeni 
Tardini, Notre secrétaire d'Etat (2). 

Ensuite, dans Notre première lettre en 
clique, Nous avons précisé que le Concile 
tenait principalement dans le but de « p 


avait eu un travail aussi vaste et précis pour les p 
liminaires fondamentaux. GE 

Comme on l’a annoncé en son temps et de mani 
autorisée, les Universités et Facultés ecclésiastiques 
(au nombre de plus de soixante), spécialement con- 
sultées, ont également fait parvenir, dans les dél 
fixés, les résultats de leurs études, grâce à la précie 
coopération des plus grands maîtres des sciences 
disciplines sacrées. ï 

Pour tout ce travail important et 
l’auguste Pontife a tenu à exprimer spécialement &# 
satisfaction et son approbation. De plus, Sa Saintet 
a annoncé que tout l’ensemble de ce grandiose travai 
sera réuni en différents volumes qui seront les pr 
miers de la série des Actes préconciliaires du II C: 
cile du Vatican. We] 

Après ces consolantes nouvelles, 


Le premier acte sera la publication, à la toute 
proche fête de la Pentecôte, le dimanche 5 juin, de 
son MOTU PROPRIO pour la constitution des Com- 
missions d’étude. al 

Les Commissions — dont on prévoit que le nombre 
sera assez important en raison de la variété des sujets : 
et des multiples exigences du travail d’ensemble — 
seront composées de cardinaux et d’évêques ainsi que 
d’ecclésiastiques remarquables par leur vertu et leur 
doctrine, soit du clergé séculier, soit du clergé régulier, 
choisis dans les diverses parties du none Pr >» 

Signalons que dans son émission du 9 juin, Radio 
Vatican a donné les pourcentages des réponses de 
lPépiscopat selon les différents continents et pays. 
L’Europe vient en tête avec 94 % de réponses ; viennent 
ensuite : l'Amérique centrale (92 %), l’Afrique (89 %), 
l'Amérique du Nord (88 %), l’Asie (86 %), l'Amérique 
du Sud (83 %), l’Océanie (71 %). Selon les pays, l’Alle- 
magne vient en tête avec 100 % de réponses, l’épis- 
copat de ce pays ayant rédigé un rapport d’ensemble, 
tandis que, en outre, 98 % des évêques allemands ont 
envoyé une réponse personnelle ; viennent ensuite : 
l'Espagne (98,4 %), la France (96,5 %), l’Italie (94 %), 
les Etats-Unis (96 %), l'Inde (84 %), l'Argentine 
(82,3 %). 

(2) Cf. D. C., n° 1306 du 21 juin 1959, col. 782. 
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étien e 
iastique aux 


d'unité et de charité, dont la vue sera 


ap stolique, Nous l’espérons une suave invita- 
on à rechercher et à trouver cette unité pour 
laqu lle Jésus-Christ adressa à son Père céleste 
une si ardente prière (8) >». (Encyclique 
Ad Petri Cathedram, 29 juin 1959, À. À. S., LI, 
1) 

s avons également décidé que, d’après 
roit où il se tiendrait, le futur Concile 
llerait second Concile du Vatican. 


LE TRAVAIL 
ss + LA COMMISSION ANTÉPRÉPARATOIRE. 


Commission antépréparatoire a conduit 
‘me avec la plus grande diligence le tra- 
que Nous lui avons confié. Elle a pris 
ntact avec l’Episcopat pour en obtenir 
ils et suggestions sur les sujets à traiter 
le Concile et, après avoir soigneusement 
en ordre la matière contenue dans plus 
deux mille réponses adressées par les 
: ques et prélats avec un joyeux empresse- 
_ ment, elle la portée à la connaissance des 
| sacrés Dicastères de la Curie romaine. Ceux-ci 


les propositions qu'ils Nous ont présentées. 
NA En outre, les universités ecclésiastiques et 
oliques, poussées par une émulation sem- 
lable, ont présenté des vœux et des études 
sur des sujets qui serviront grandement à 

’Eglise. 

_ Nous-même avons suivi 
herche, conduits avec grand soin, et Nous 
1s sommes réservé d'examiner personnel- 
L ent avec la plus grande attention les sug- 
_ gestions et les conseils des évêques, les pro- 
Denon des sacrés Dicastères de la Curie 
les vœux et les études des univer- 


ives actions de grâces, car Nos vénérables 
rères et Nos chers fils ont répondu à Notre 
dessein par un travail très généreux et fervent. 


LEs COMMISSIONS PRÉPARATOIRES. 


On voit désormais clairement, d’après la 
* matière si abondamment recueillie, de quels 
sujets doit s'occuper le préchain Concile 
_ œcuménique pour le bien de l’Eglise et pour 
Je salut des âmes ; le temps est donc venu de 
v. Fe | procéder, avec l’aide de Dieu, à la constitu- 
te tion des Commissions qui doivent s'appliquer 
_ à l’étude des sujets qui pourront être traités 
* . dans le Concile. Elles seront composées de 
cardinaux, d’évêques et  d’ecclésiastiques, 
TRE remarquables par leur vertu et leur doctrine, 
aussi bien du clergé séculier que du clergé 
régulier, choisis dans les diverses parties du 
monde, afin que cela aussi manifeste la catho- 
_licité de l'Eglise, 


(3) Cf. D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 907. 
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n temps. Ceci, Re Nole rt ne | sions préparatoires qui 


san aucun doute un merveilleux spectacle de 


ont pu y puiser très utilement en élaborant 


ces travaux de 


les sujets choisis par Nous, ‘en tena 
des vœux des évêques et des propositions 
sacrés Dicastères. de la Curie romaine. 


2. Chaque Commission,‘ selon les besoï 
pourra se diviser en sections ou sous-Com 
missions. 

3. Chaque Commission aura un président 
un certain nombre de membres. Le présider 
sera un cardinal (4). Les membres seron 
choisis parmi les personnalités éminentes di 
l’'épiscopat et du clergé. 


4. À chaque Commission seront adjoint 
quelques consulteurs choisis parmi les experts 


5. Chaque Commission aura son secrétaire 


6. Les présidents et les membres de chaqu 
Commission, aussi bien que les consulieurs « 
les secrétaires, seront choisis par Nous. 


7. Sont constituées dix Commissions prépel 
ratoires ; s’il est nécessaire, on pourra, ave: 
Notre consentement, en constituer d’autres 

Les Commissions sont donc les suivantes 

a) Commission théologique, chargée d’exe 
miner les questions concernant la Sainte Ecr 
ture, la Tradition, la foi et les mœurs ; 

b) Commission des évêques et du gouveï 
nement des diocèses ; 

c) Commission pour la discipline du clerg 
et du peuple chrétien ; # 24 

d) Commission des “religieux : 

e) Commission de la discipline des sacré 
ments ; À | 

f) Commission de la liturgie; 

g) Commission des études 
naires ; 

h) Commission pour les Eglises orientales 

i) Commission pour les missions ; | 

j) Commission de l’apostolat des laïcs, pot 
Loue les questions concernant l’action Cats 
lique, religieuse et sociale. 


et des. sem 


# 


(4) Voici la liste des présidents des Commissions | 
Pour la Commission théologique chargée d’examiné 
les questions concernant l’Ecriture Sainte, la Traditio 
la foi et les mœurs, le cardinal Alfredo OTTAVIAN 
secrétaire du Saint-Office. 
Commission des évêques et du gouvernement des dic 
cèses, le cardinal Marcello MIMMI, secrétaire de 
Congrégation consistoriale. 
Commission pour la discipline du clergé et du peup 
chrétien, le cardinal Pietro CIRIACE, préfet de 
Congrégation du Concile. 
Commission des Religieux, le cardinal Valer}] 
VALERI, préfet de la Congrégation des Religieux. | 
Commission de la discipline des sacrements, le cail 
dinal Benedetto ALOISI MASELLA, préfet de la Cor 
BÉpAtOE des PRARE ane 
ommission de la liturgie, le cardinal Gaetano CIC 
GNANI, préfet de la Congré ation des Rites. 
Commission des études et es séminaires, le cardin) 
Giuseppe PIZZARDO, préfet de la Congrégation EU M 
RAS et des Séminaires. | | 
oOmmission pour les Eglises orientales, le cardini 
Amleto CICOGNANI, secrétaire de la Con | 
Pur l'Eglise orientale. ; ie à | 
ommission pour les missions, le cardinal Grégoi 
paande, pro-préfet de la Congrégation de la Se 
ommission pour Rapostolat des laïcs et-pour to | 
les questions touchant l'Action catholique, l'action ra 
gieuse et sociale, le cardinal Fernando CENTO. [ 


(La Croix, 7-8 juin 1960.) 


À 


h 4 
Dal ! 


É Ve EN Ce secrétariat 

ar un prélat nommé par Nous et 
a membres et des consulteurs égale- 
ent choisis par Nous. 

9. Pour montrer aussi Notre amour et Notre 


chrétiens, mais sont séparés de ce Siège 
faposiolique, et afin qu'eux aussi puissent 
“suivre les travaux du Concile et trouver plus 
ilement la voie conduisant à cette unité 
our laquelle « Jésus adressa à son Père 
leste une si ardente prière », Nous instituons 
« Conseil >» spécial ou secrétariat, présidé 
un cardinal (5), choisi par Nous et orga- 


FA LA COMMISSION CENTRALE. 


e, que Nous présiderons Nous-même per- 
nmnellement, ou par un cardinal désigné 
r Nous. 
eront membres de la Commission centrale 
s présidents de chaque Commission, les pré- 
ji idents des secrétariats dont il est question 
x:SS 8-et 9, quelques autres cardinaux, ainsi 
le quelques évêques des diverses parties du 
onde. 


Voici le texte intégral du message de 
S. S. Jean XXIIT, qui a été diffusé le 29 mai, 
L 16. Rh 30, au cours de la séance de clôture 
Li Congrès du Mouvement international de la 
nesse agricole et rurale catholique (ML TJ. 
REAC.); lequel avait réuni à Lourdes, du 
{6 au 29 mai, 25 000 jeunes ruraux provenant 
le cinq continents (1) : 


Cxers Fizs ET FILLES DE LA JEUNESSE 
AGRICOLE ET RURALE CATHOLIQUE, 


C’est avec une grande joie que Nous avons 
pris votre vif désir d’entendre la voix du 
re commun au terme de ce premier et beau 
ngrès international qui vient de vous ras- 
nbler à Lourdes — dans cette basilique 
ünt-Pie-X que Nous avions naguère la joie 
consacrer, — pour de fructueuses journées 
tudes et de prières, sous le regard de la 
Vierge Marie. 


) Texte français publié dans l’Osservatore Romano 
30-531. mai ‘1960. Les sous-titres sont de la rédaction. 


oye 
pensée (presse, 


nveillance envers ceux qui portent le nom 


é comme il a été dit pour les Commissions. 


* 10. Enfin est instituée une Commission cen- 


taire, qui sera secrétaire général (6 
_ 13. Les membres de la Commission 
ainsi que les conseillers et le secrétaire ge 
seront choisis par Notre autorité. 

14. La Commission centrale a pot 
suivre et de coordonner, s’il est nécessaire, . 
travaux des diverses Commissions, dont elle 
Nous rapportera les conclusions pour c 
Nous puissions établir les sujets à traite: 
Concile œcuménique. DE 

C’est aussi à la Commission centrale 
revient de proposer les règles concern: 
déroulement du futur Concile. FRS : 

15. Dans le but enfin de pourvoir à la pa fi 
économique et technique concernant la 
bration du Concile, des secrétariats Sp 
seront constitués. 

Nous voulons et ordonnons que to 
chacune des décisions que Nous avons 
utile de prendre sur cette question demei 
fermement arrêtées telles qu’elles ont. 
décrétées, nonobstant toute chose contrai 


Donné à Rome, près Saint-Pierre, Je 5 ju 
fête de la Pentecôte de l’an 1960, seconde 
Notre Pontificat. 


(6) Mgr Penele Fezicr, qui était sie secrétaire Le 
Commission antépréparatoire. ; 


autour de votre zélé fondateur, à qui est À 
en si large part l’heureux succès de cette 
rencontre. Nous l’en félicitons de tout cœ 
ainsi que vous tous, chers fils et filles venus 
de soixante nations d’Afrique, d'Amérique, 
d'Asie et d'Europe représenter les milliers de 
vos frères qui, à travers le monde, partage 
avec’ une vie semblable à la vôtre, le même 


souci apostolique. At 


LE CHEMIN PARCOURU 


Quel chemin parcouru depuis les modestes 
débuts de PAction catholique rurale! Vrai- 
ment, le petit grain de sénevé jeté en terre … 
avec foi a été béni de Dieu et est devenu un : 
grand arbre. Quel puissant motif pour Nous 
de louer avec vous le divin Semeur et de vous  * 
féliciter d’avoir été, avec sa grâce, de bons ? 
ouvriers de son champ ! Quel encouragement 
aussi à poursuivre vos efforts pour que votre + 
action, avec l’aide de Dieu, porte encore de ei 
meilleurs fruits, et que, peu à peu, vous aidiez 
tous vos frères du monde rural à découvrir 
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ni 


SPA ARTE D 5 RNCS Nr ae RSS Site MAUS 
pour certains d’entre eux, à mieux connaîtr 


TU 


| aussi le Rédempteur de nos âmes! 
VAUT ; \ ù 


DORE: LA FAIM DANS LE MONDE 


consacrées au thème de « la Faim dans le 
_ monde », prendre mieux conscience de vos 


devoirs d'hommes et de chrétiens, tous res- 
er ponsables de vos frères, et plus particulière- 
ment des besoins des plus déshérités d’entre 
eux : faim de pain d’abord, faim de dignité 


- humaine aussi, de culture et d’amitié, faim 
de Dieu surtout, car « l’homme ne vit pas 
seulement de pain, mais de toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu ». (Matth., 1V, 4.) 


RTE LE MIO AS REC: 
v» ET LES ORGANISATIONS INTERNATIONALES. 


Chers fils et filles de la Jeunesse agricole et 
HE rurale catholique, ayez toujours, suivant le 
2 vœu de l’apôtre Paul, « une conduite digne 
ur de l’appel que vous avez reçu ». (Ephés., IV, 1.) 


_ Que votre voix, dans le concert des organisa- 
_ tions internationales où vous venez si heureu- 
sement de prendre place, fasse sans cesse 

52 entendre les exigences de la justice et que 
_ | votre action soit fidèle à rappeler, en toute 

__ ” charité, les besoins des personnes et des com- 

”  munautés, dans un monde plus souvent sen- 

AT à sible aux pressions de la force qu'aux appels 
d’un amour fraternel. 

k Faites-le toujours en liaison avec les deux 
| _ Fédérations qui groupent la jeunesse catho- 
Jique masculine et féminine des divers pays, 
| _ vous rappelant que Nous Nous plaisions à 
_ © souligner naguère « la nécessité d’une colla- 

__ boration plus étroite de chacun, aussi bien 

+ à l'intérieur des Associations qu’au plan 

___ national ou international ». (Message à la 

__  JIV° Assemblée générale de la F. I. J. C, 
A: À. S., LIT. 1960, p. 54.) (2) 

AU SERVICE DU MONDE RURAL 
DANS CHAQUE PAYS 


Tissez de plus en plus serré, de par le vaste 
monde, le réseau de vos amitiés agissantes. 
Chacun de vos pays a ses problèmes particu- 
liers, chacune de vos organisations nationales 
a ses caractéristiques propres. Mais vous tra- 
vaillez tous à l’extension du règne de Dieu 
dans les divers milieux ruraux qui sont les 
vôtres, chacun mettant au service de son 
frère le don de Dieu qu’il a reçu pour le faire 
fructifier au service du bien commun. Déjà 
nombre d’entre vous, répondant à l’appel de 
Pie XII, de vénérée mémoire, dans son ency- 
clique Fidei Donum, sont venus apporter avec 
enthousiasme le concours de leur compétence 
et de leur dévouement aux jeunes mouvements 
agricoles et ruraux des nations africaines. 
D’autres ont permis, par leurs sacrifices, la 
venue à ce Congrès de représentants de pays 
lointains où ils en prolongeront l’écho bien- 
faisant. Nous encourageons vivement tous ces 


(2) Cf. DC n° 1319 du 3 janvier 1960, col. 9 
(N. D. L. R) ÿ : 
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pour d’autres, le Créateur du monde qui est 


|. Vous avez pu, au cours de ces journées, 


APALSE 
ee 


‘que 


un peu plus de bien-être à ceux qui procur: 
du pain au reste des hommes, quelle bé 
œuvre de miséricorde, celle-là aussi, et ec 
bien digne d’encouragement et de louange, 
(Discours à la F. A, O. du 11 novemil 
1959.) (3) | 


UNE PERSPECTIVE CHRÉTIENNE 


Selon les objectifs de votre mouveme 
aidez donc de votre mieux ce milieu rural i 
est le vôtre à prendre conscience de ses as 
rations et de ses besoins pour les orienter di 
une perspective chrétienne, qui leur dor 
seule jieur vraie dimension. Aidez les jeu 
des campagnes à inscrire dans la trame de M 
vie quotidienne les exigences de l’Evang: 
tant dans leur vie spirituelle personnelle € 
dans leur vie familiale, sociale et professii 
nelle. Aidez les agriculteurs et tous les rura: 
< qui vivent au contact de la majestue: 
grandeur de la nature », à avoir « lä 
attentive à la présence de Dieu ». (Disco: 
du 18 novembre 1959 aux agriculteurs.) 
Conscients de vivre ainsi sous son regard bi} 
faisant, soyez ces vivants témoins, enraci 
dans la foi, joyeux dans l’espérance et déhi 
dants de charité, en véritables enfants de Di 

En formant ce souhait paternel, que N 
aimons confier à la Vierge de- Lourdes, N 
appelons de grand cœur sur vous tous, c} 
fils et filles de la Jeunesse agricole et rur 
catholique, sur vos dévoués aumôniers et. 
vos familles, en gage d’abondantes grâces, 1 
large Bénédiction apostolique. 


(3) Ibid.) col. 16 (N. D. L. R) 
(4) Ibid., col. 14 (N. D. L. R.) 


— Aimer. Mystique et pratique de la charité, | 
M. le chanoine F. CUTTAZ, ancien supérieur du gr 
séminaire d’Annecy, lauréat de l’Académie frança 
— Un vol. de 496 pages. Prix : 6,90 NF ; pol 
0,90 NF. Chez l’auteur, 13, rue J.-J. Roussé 
Annecy (Haute-Savoie). | 


C’est une nouvelle édition. L’auteur de l’En! 
de Dieu (ouvrage couronné par l’Académie frança 
aborde dans ces pages, qui en sont comme la st 
la vertu de charité dans son double objet : ] 
et le prochain. L’étude de cette vertu éminente cl 
porte un double aspect dogmatique et pratique. I] 
un style dépouillé, bien à la portée de tous, l’aul 
nous montre tout ce que la doctrine chrétienne 
enseigne sur la charité, rendant ainsi à ce “ 
toute sa richesse dogmatique. C’est, on le pense 
toute autre chose que ce que le monde entend 
là ; et il est bon, en remontant aux sources, de 
senter une vertu authentiquement chrétienne et | 
naturelle — on l’oublie parfois, — la principale! 
théologales. Les principaux motifs que nous a 
de la pratiquer, et ses caractères distinctifs 
ainsi mis en relief, pour étudier ensuite ce qu! 
défend et ce qu’elle ordonne, les obstacles qu 
rencontre et ce qui nous aide à y faire face: Prôl 
et fidèles trouveront dans ce volume de quoi rer 
veler la pratique éclairée de la vertu dont le ‘CE 
a fait le signe distinctif de ses disciples. 


FE 

F S. S. Jean XXIIL s’est adressé en ces termes 
“aux 30000 cultivateurs italiens exploitant eux- 
Wmèêmes leurs terres, réunis à Rome pour leur 
XIV Congrès national (1) : 


CHERS FILS ET FILLES, 


Le spectacle émouvant et exaltant de votre pré- 


(in. 


ation. 

- Venus à Rome pour les travaux du XIV° Con- 
ès national de ia Confédération des cultiva- 
eurs directs, vous Nous apportez le salut et 
Waffection de vos familles, amis et connaissances 
pui vous ont Suivis par la pensée dans votre 
voyage, vous confiant un vœu et une prière. 
Vous représentez aujourd'hui, dans la maison 
u Père, tous les cultivateurs de la terre : 
ommes et femmes marqués par la fatigue, mais 
Sereins dans leur simplicité, patients au travail, 
peu fortunés, mais riches de tant de vertus 
lhumaines et chrétiennes, attachés à la famille et 
à la patrie, et fidèles à l'Eglise. 


intensité et du sérieux de votre vie spirituelle. 
Vous avez, en effet, désiré écouter Notre parole 
et recevoir Nos encouragements. 

… Pour cette franche profession chrétienne, Nous 
vous exprimons Notre paternelle satisfaction, et 
Nous vous exhortons à persévérer dans ces sen- 
timents. Vous avez un précieux héritage de prin- 
£ipes et de traditions qui seul peut donner un sens 
et un but à votre activité. 

+ Votre Confédération, en effet, 
brigine exclusivement économique et profession- 
ñnelle et elle ne vise pas seulement à la défense 
de vos intérêts matériels ; mais dès le début elle 
a tenu à inspirer son activité des principes de la 
Hoctrine sociale chrétienne, telle qu’elle a été 
proclamée, devant le monde entier, en de solen- 
nels documents pontificaux qui sont et demeurent 
es pierres milliaires sur le chemin de l’édifica- 
on chrétienne du monde du travail. Cette fidélité, 
autement manifestée à l’enseignement de l'Eglise, 
est un signe caractéristique de votré Association ; 
c’est son ornement le plus beau et le plus noble. 
C'est en elle, laissez-Nous vous le dire, que — mise 
part son organisation technique — réside prin- 
ipalement le secret de sa diffusion et de sa vita- 
ité juvénile, jamais repliée sur les résultats 
obtenus, mais allant toujours de l’avant, à la 
echerche de nouvelles formes et de nouvelles 
entreprises, en vue d’une protection toujours plus 
éfficace de la grande famille des cultivateurs 
directs. 


. 


| 


À 


4 (1) Traduction de J. THoMAs-D’HOSTE, d’après le texte 

italien publié par l’Osservatore Romano du 29 avril 

1960. Les sous-titres sont de notre rédaction. 

… Selon les dépêches d’agence, le Saint-Père aurait 
outé à son discours que si la vocation sacerdotale 
e s’était pas manifestée chez lui dès l’âge de neuf ans, 
‘serait parmi ses auditeurs, avec son frère Giuseppe 

la Croix, 29 avril 1960). 
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(28 avril 1960) 


sence est pour Nous un motif de joie et de conso- 


n'a pas une 


AVOIR LES PIEDS SUR TERRE 


ET TRAVAILLER A L'AMÉLIORATION DE SON SORTE 


(a 


Cependant, même au milieu des multiples et 


angoissants problèmes que comporte votre situa- 
tion actuelle et qui requièrent une solution 


urgente, la primauté de la partie spirituelle, la OU 


recherche des valeurs surnaturelles et éternelles 


MEET À. Mal TR FAX : L* KR ‘ a 
$ iv #n N ; à ; 2 
” locuti so ‘ 
aux cultivateurs directs d'Italie Le 


Er 


constituent ce que vous devez avoir le plus à 


cœur. Nous ne voulons pas dire par 1à — comme 


0" 


certaines doctrines antichrétiennes voudraient Le  … 
ie 


faire accroire aux gens non avertis — qu'il faille 


fixer son regard sur les choses célestes et oublier, | (rie 
kr 


\u 


! 


" 
1 
fi 


négliger les choses terrestres. Au contraire, il 


faut avoir les pieds bien sur terre, afin de coo- 
pérer à l'amélioration de sa propre condition. 
Et cela, l'Eglise le répète sans cesse, pour la 


pre 
ASS 
* 


défense des intérêts, même matériels, de ses fils. ; 


L’an dernier, en effet, Nous vous disions que: 
« les questions complexes concernant la pro- 
chaine entrée en vigueur du Marché commun 
européen exigent une adaptation bien ordonnée . 
aux nouvelles exigences, si l’on veut être préparé 
à l’évolution en cours » (l’Osservatore Romano, 
24 avril 1959, p. 3) (2), et Nous souhaitions que 
le meilleur équilibre qu’il est nécessaire de réaliser 
entre vos revenus, ainsi que ceux des autres pro- 
fessions, et les charges imposées par les exi- 
gences de l’économie nationale, soit établi 
« selon les sages indications de la doctrine sociale : 
chrétienne, et dans le respect de la situation 
réelle de l’agriculture ». (/bid) Nous tenons à 
redire aujourd’hui ces affirmations, car la juste 


l 


défense de vos aspirations est une chose sacrée; 


et Nous espérons que ces désirs rencontreront 
Pappui de tous ceux qui ont des responsabilités 
publiques et sentent le devoir de s’en acquitter. 
dans le plein respect des droits de tous les 
citoyens. Les dispositions elles-mêmes de carac- 
tère technique et économique qui, Nous dit-on, 
sont à l'étude, en vue d’améliorer constamment 
Pagriculture italienne et qui constituent l’objet 
des discussions approfondies de votre Congrès, 
sont une consolante confirmation dé ce plus 
large intérêt porté à vos problèmes concrets et 
de la sollicitude de votre Conférence pour une 
pleine valorisation de la vie rurale. 

Tout cela démontre que l’adhésion à des prin- 
cipes chrétiens ne veut pas dire tranquille accom-. 
modement à des positions dépassées, en renon- 
çant à les faire sainement progresser, mais tra- 
vail et effort pour améliorer ses propres condi- 
tions de vie, en vue de la réalisation d’une heu- 
reuse prospérité temporelle. 


… MAIS EN MÊME TEMPS REGARDER VERS LE CIEL 


Vision nette de la réalité présente, donc, et en 
même temps regard tourné vers le ciel. Telle 
est l’exaltante perspective dans laquelle est placé 
le chrétien. Le travailleur chrétien, qui veut rester, 


(2) D. C., n° 1305 du 7 juin 1959, col. 714. (N. D. L.R)) 
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1 
: \ 


/ 


| 


exister d 


amilles, si 


ec la sainte crainte de Dieu, le respect de sa loi 
ernelle, l’estime de la grâce céleste. Tout cela, 
le chrétien le sait, et il en résulte pour lui ce 
comportement à la fois serein et grave, signe 
_la véritable sagesse, cette droiture et cette 
Co té morale qui se reflètent dans l'harmonie bien 
‘ordonnée de la famille, au sein de laquelle les 
ouveaux enfants de Dieu, en grandissant purs 
: forts, se préparent aux épreuves de la vie. 
elle est, d’une façon spéciale, la physionomie 


Ke le riche trésor des vertus théologales et cardinales : 
foi, espérance et charité ; prudence, justice, force 
t tempérance, qui font de votre famille l’une des 

portions les plus saines de la vie nationale en 
même temps que la consolation de la Sainte Eglise. 


ke: LE PROGRÈS TECHNIQUE 
DOIT ÊTRE SOURCE DE PROGRÈS SPIRITUEL 


me au milieu des poignants soucis des temps 


ique et économique actuellement en cours, qui 
era toujours davantage mise à votre service, 
sachez maintenir votre regard dirigé vers le ciel, 
cœur plein de saintes résolutions de fidélité et 
_ d'amour de Dieu. Ainsi seulement, les applications 
de la technique seront une source de vrai et 
rable progrès spirituel, sans lequel il n’y a que 
ésordre et confusion. 
_ En qualité de travailleurs de la terre, donc plus 
près du grand mystère de la nature, ce livre ouvert 
ui parle de la puissance du Créateur, vous êtes 
même de bien comprendre ces paroles, dictées 
ir la sollicitude que Nous avons pour votre bien- 
re spirituel et matériel, 


\ 


LES PRODUITS DE LA TERRE, 
INSTRUMENTS DE LA GRACE 


Oh ! la terre, la terre, quelles leçons de vie ne 
peut-elle pas donner ! Comme il est édifiant de 
_ penser que Dieu a voulu placer le premier homme 
dans le cadre paisible d’un jardin, « afin qu’il le 
F tivât et le gardât » (Gen., 11, 15) ; comme il 
- est beau de savoir que les rites les plus saints de 
_ l'Eglise — c’ést-à-dire les sacrements institués par 
Jésus-Christ — tirent de la terre la noble matière 
- qui devient un signe efficace de la grâce! Voici, 
. en effet : l’eau des fonts baptismaux ; la bonne 
odeur du pain ; le parfum du vin, dont le Seigneur 
a voulu se servir pour se rendre chaque jour 
présent sur les autels et communiquer aux hommes 
_ Sa vie elle-même; voici le précieux produit de 
_ lolive, lui aussi humble instrument de la grâce. 
Voici, enfin, toutes les bénédictions dont l'Eglise 
entoure, avec une sollicitude maternelle, {a crois- 
sance des produits de la terre et leurs diverses 
préparations. 
Ces grandes réalités si rapprochées de votre 
vie peuvent être comprises par vous d’une manière 
toute particulière et rendre plus faciles et plus 
Spontanés l’amour et l’estime des choses célestes. 
Et c’est là le sens du joyeux message pascal qui, 


ces jours-ci, est répété sans cesse : « Si donc vous : 


êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les 
choses d’en haut, où le Christ demeure assis à la 
droite de Dieu ; songez aux choses d’en haut, non 
à celles de la terre: car vous êtes morts, et votre 
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des chères gens de la campagne ! Sachez garder. 


nouveaux et de la profonde transformation tech- 


de plus équitables conditions de vie s’ennobliss 


VERS UN PROGRÈS CONFORME A LA DIGNITÉ HUMA 


à l'Eglise; c’est la ligne de conduite qui vo 
a été transmise, comme un magnifique héritags 
par tous ceux qui vous ont précédés et dont sin 
pire votre organisation. Que cette fidélité voi 
encourage sur le chemin sûr qui mène à un pre 
grès toujours plus en harmonie avec votre digni 
d'hommes et de travailleurs ; qu’elle préserve « 
progrès des dangers du matérialisme théorique 
pratiqué ; qu’elle vous soutienne dans les fatigue 
dans les épreuves, dans l'attente patiente de terng 
meilleurs. C’est la consigne que Nous vous lai 
sons à vous, cultivateurs directs, vous qui détend 
la promesse d’un avenir serein pour l'Eglise 
pour la patrie; c’est l'invitation que Nous von 
adressons à vous, mères de famille, femmi 
rurales, qui, par la douceur de la persuasion, 
grâce, la patience, pouvez tant faire pour Spi 
tualiser le progrès technique et économique d 
campagnes ; c’est le mot d’ordre que Nous voi 
confions à vous, les jeunes, afin que la recherct 


toujours de solides et fortes convictions religieus: 
et morales. 4 

Nous faisons monter vers le Seigneur une priè: 
pour vous tous, pour vos familles, pour votre trl 
vail, afin que la joie du Seigneur chante toujou 
dans votre cœur ; et, en gage des dons célest 
et terrestres, dont Nous implorons pour vo: 
l'abondance, Nous sommes heureux de vous donn: 
Notre Bénédiction apostolique, que Nous voulo: 
étendre aussi à tous ceux qui vous sont cher 
| 


: 3 &: 
— Essais et documents du Centre d’études et 
recherches de l’enseignement catholique, n° 6, 195 
L'Université d’aujourd’hui et les requêtes de 
liberté. Compte rendu in extenso du XXIVe Cong 
mondial de Paz Romana. Vienne (Autriche), 31 200 
pe Eee 1958. — Les Cahiers du C. E. R. E. 
yon. 


| 
Le numéro 5 (décembre 1959) attirait déjà J'atté 
tion sur les problèmes que pose l’enseignement li 
en France. L’hostilité qu’il rencontre vise surtc 
ses réalisations confessionnelles, comme on le sd 
Ce nouveau Cahier nous donne le texte complet | 
toutes les Jlecons qu’a entendues le Congrès 
Vienne et les conclusions et résolutions qui le 
turaient. C’est la cause même de la liberté, ce qu’e 
demande pour être réelle, et quelles richesses | 
découlent pour le pays qui veut et sait lui et 


toute sa place. Ces documents sont une base sériet 
d’études pour un problème dont l'aspect politic 
cache lessentiel. S à | 


— Annuaire des instituts de religieuses en France. 
Un vol. de 542 pages. Prix franco : 11,35 NF. 
Centre de Documentation sacerdotale, 19, rue 
Varenne, Paris. | 


Voilà un guide complet pour l'orientation « 
vocations féminines. Il a sa place dans les presk 
tères, les communautés féminines, et, ajoutons, | 
pensionnats. Ce n’est pas une simple nomenclatu! 
On dit brièvement l’origine, la situation canonique, | 
activités et les adresses des maisons de formation | 
chaque institut. Les pasteurs d’âmes, les prêtres, | 
religieux seront à même de connaître les quelque eà 
cents instituts religieux où s’épanouissent, sel 
leurs aptitudes diverses, les grâces et l’activité | 
nombreuses vocations. On comprend les services q 
peut rendre un tel ouvrage. Signalons pire. q 

| 


la liste qu’il donne des Instituts séculiers 
incomplète. ‘ 


= 


CHERS ae DE : L'AFRIQUE, 


Lors de la premi ère Pentecôte, des Hate 
assemblés à Jérusalem et appartenant à de 
Pi rentes. nations entendirent dans leurs 
gues respectives saint Pierre et les apôtres 
êcher « les merveilles de Dieu » (Acta, 1x, 
) : c'était l'effet prodigieux de la venue du 


hui, c’est l’humble successeur de Pierre qui 


emande qui lui fut adressée par des stations 


‘entretenir avec ses fils de la noble terre afri- 
aine, comme jadis Pierre avec la foule qui 
€ ntourait ie Cénacle. 

_ Bien que seul le son de Notre voix vous par- 
- vienne, sachez que Nous sommes également 
» par la pensée et par le cœur au milieu de 
“vous. Nous parlons de Notre demeure du 
Vatican, toute proche de la tombe de saint 
‘Pierre, et Nous vous imaginons groupés un peu 
artout autour des postes récepteurs de radio, 
dans vos habitations, dans ïes missions, par- 
_ fois en plein air, et attentifs à saisir Nos 
aroles. 

Quelle -joie pour le Père commun de vos 
âmes ! Quelle joie aussi pour vous, Nous en 
vons la certitude ! Remercions-en donc le 


qui rendent possible ce doux entretien. 


PRÉSENCE CHRÉTIENNE EN AFRIQUE 


4 L'Afrique est une terre profondément reli- 
gieuse et bénie de Dieu. Est-ce la raison pour 
laquelle elle eut le bonheur de donner asile 
et protection au saint Enfant Jésus lorsque 
la sainte Famille fuyait le cruel Hérode ? 
Bientôt, après la Pentecôte, elle accueillait 
vec ferveur la semence chrétienne : et voilà 
qu’une troupe glorieuse de martyrs se lève, 
parmi lesquels brille d’un grand éclat saint 


sur les côtes méditerranéennes, le désert se 
peuple d’ermites tout occupés à combattre le 
démon par le jeûne et la prière, tel saint 
Antoine; à Hippone, saint Augustin dirige 
avec sagesse et science théologique l'Eglise 
qui lui est confiée. Ensuite, la Providence 
ermet que la lumière de la foi chrétienne se 
raréfie, pour un temps, en plusieurs points du 
continent africain. Mais l'amour ardent de 
Jésus-Christ pousse bientôt des fils de l'Eglise 
vers ces régions qui ne connaissent plus Notre 
on Sauveur ou l'ont toujours ignoré. Les 
missionnaires n’épargneront aucune peine 
-pour porter à leurs frères africains le don 
inestimable de la foi catholique : ni la sépa- 
ration de leur patrie et de leur famille, ni la 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
“du 8 juin 1960. Les sous-titres et les notes sont de 
notre rédaction. 


Saint-Esprit sur le Collège apostolique. Aujour- 
st heureux d'accueillir avec bienveillance la 


nettrices d’expression française et de venir 


bon Dieu. Remercions également les artisans 


Cyprien ; de florissantes communautés naissent 


« Dimanche d Fa Pace, j juin 19 6 0 ) (2 I ) 


\ 


_ renoncer. Ils seront même heureux de 
. leur sang sur une terre qui leur est devenue si 72 
vi 


. fait germer de florissantes chrétientés 


_ni homme bre il n'y a ni ‘homme ni fe: me 


} À TARA 


faim, ni la Soit. ni je maladies ne es 


chère. Et voici que le sang de ces 
comme aux premiers temps du christian 


guis nt semen christianorum. 


âmes. Et, comme le ot saint au 
Galates : € Vous êtes tous fils de Dieu 


il n’y a es ni ‘Juif ni Grec, il n’ ÿ a ni es es 


(Gal., xx, 27- 28.) ne 
Cette unité profonde du genre fe in 
l'Eglise catholique a la mission de la m 
\fester progressivement, la responsabilit 
incombe au collège des évêques qui tier 
la place des apôtres, et principalement à 
et à ses SUCcesseurs qui ont ee 


des fidèles « vers l’Afrique », à l’heure où cel 
ci s'ouvre à la vie moderne et traverse Ie 
années les plus graves peut-être de son d 
millénaire. (Lettre encyclique Fidei Don 
À. A. S., XLIX, p. 227.) (2) Il Nous plaît seul 
ment de vous exprimer à nouveau, com 
Nous l’avons fait tout récemment à l'occasi 
des fêtes de l'indépendance du Togo 
Notre grande satisfaction de voir se réaliser 
progressivement les accessions à la souve 
neté : l'Eglise s’en réjouit et fait confiance 
la volonté de ces jeunes Etats de prendre LI: 
place qui leur revient dans le ORGUE 
nations. 


Mais tous les problèmes qui se osent à eux 
n’en sont pas résolus pour autant. Chaque 
Etat aura à cœur, en particulier, d'assurer le 
sain développement de son pays, en tenant 
sagement compte des possibilités réelles, ete. 
surtout en respectant les vraies valeurs ‘spi- ACRuS 
rituelles qui sont l’âme même d’un peuple. 
Or, l'Eglise catholique a reçu de son divihi 
Fondateur une doctrine qui lui permet, —,, 7 
tout en restant sur le terrain moral et reli- 
gieux et en laissant aux autorités civiles la. 
pleine responsabilité de leurs actes — de . 


(2) Cf. D. C., n° 1251 du 11 mai 1957, col. 581 et 
suiv. 


(3) Cf: D. GC. n° 1328 du 15 mai 1960, col. 588. 
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répondre heureusement aux graves problèmes 
des hommes. Elle met ainsi à leur disposition, | 
| de facon désintéressée et selon les besoins, des . 
principes d’action très utiles pour le dévelop- 
_. pement de la vie individuelle, familiale, pro- 


_ fessionnelle, civique et internationale. Ces 
normes s’inspirent toujours du respect de la 


4 _ dignité des personnes ainsi que des exigences 


_ du bien commun. Aussi l'Eglise salue-t-elle 
_ avec bienveillance les efforts entrepris en vue 


laquelle elle œuvre elle-même de toutes façons. 
De même, face aux oppositions qui se font 
jour, parfois, hélas ! jusqu’à la violence, entre 
les populations d’un même pays, l'Eglise pro- 
fesse la supériorité du bien commun sur les 
légitimes intérêts particuliers, et, par consé- 
quent, le renoncement par les citoyens à telle 
_ ou telle coutume, au bénéfice de l’ensemble 
de leurs compatriotes, et, davantage, les sacri- 
fices consentis par divers pays, que lient des 
impératifs géographiques ou économiques, en 
faveur de grands ensembles d'Etats. 


LA HIÉRARCHIE AUTOCHTONE 


à Cela Nous pousse à vous redire que l'Eglise 
_ se trouve chez elle en Afrique comme en toute 


1 


_ partie du monde. Vous gardez certainement 


vivant dans votre souvenir le jour où Pie XII 
_ conféra pour la première fois à des prêtres 
. africains le caractère épiscopal. Tout dernière- 
ment, Nous avons tenu à sacrer de Nos propres 
mains, dans la basilique vaticane, des arche- 
_ vêques et des évêques africains, donnant ainsi 
à Nos cher fils d'Afrique des pasteurs de leur 
sang (4). Nous avons même eu la satisfaction 
. de nommer le premier cardinal natif de ce 
* continent, Notre très aimé fils Laurian 
® Rugambwa, évêque de Rutabo. Avec la 
pourpre cardinalice, vous le savez, le nouveau 
membre du Sacré-Collège participe au gou- 
vernement central de l'Eglise (5). 


LA NÉCESSITÉ DE L'AIDE MISSIONNAIRE 


Mais cette situation nouvelle des Eglises 
africaines n’est encore qu’une étape. Long- 
temps encore elles auront besoin de l’aide 
fraternelle des pays de vieille chrétienté. Les 
évêques que Nous venons de consacrer le répé- 
taient à l’envi : « Que les missionnaires ne 
nous quittent pas de sitôt! » Laissez-Nous 
donc profiter de ce message pour faire un 
large écho à ce souhait empreint à la fois de 
reconnaissance et de réalisme. En effet, après 
les efforts déployés pour la formation du 
clergé, des activités s'imposent avec urgence 
pour rendre les laïcs chrétiens pleinement 
conscients de leur rôle dans l'Eglise et la 
société, pour leur permettre de s’en acquitter 
avec succès : écoles de catéchistes, écoles de 
cadres pour les militants de l’Action catho- 
lique et de l’action syndicale, centres d’ins- 
truction sanitaire et sociale, foyers de culture 
chrétienne pour les élites. Nous sommes au 
courant de toutes les bonnes réalisations qui 
se font en ce sens; Nous connaissons aussi 
toutes les bonnes volontés qui ont su répondre 
sur Ce point à l'appel pressant de « Fidei 


(4) Cf. D. C. n° 1329 du 5 juin 1960, col. 641. 


(5) Cf. D. C. n° 1326 du 17 avril 1960, col. 449 
et suiv. 


719 


LP de QUE Pet Sn r RIP ÉTAIT 
$ S \ | à << 


d’une juste promotion de la femme, pour 


encou: 


D 


UN VENT DE PENTECOTE SOUFFLE SUR L’AFRIQU 


Ainsi souffle, encore une fois, sur l’Afriqu 
un vent de Pentecôte. Nous le pensions ave 
émotion tandis que Nous prononcions, voile 
peu de temps, sur les nouveaux évêques qu 
Nous vous donnions, les émouvantes parole: 
du pontifical : « Accipe Spiritum Sanctum 
reçois le Saint-Esprit ». Pour Notre part, Nou: 
ne cessions de supplier le Seigneur de fair! 
descendre sur son Eglise, en Afrique et dan: 
le monde entier, son Esprit de sainteté avet 
l'abondance de ses dons, « et renovabis faciem 
terrae, et nouvelle deviendra la face de I: 
terre » ! Nous vous demandons instamment, at 
terme de ce message, d’unir vos prières aux 
Nôtres : « O esprit divin, accomplissez de nou: 
veau, à notre époque, les prodiges d’une nou 
velle Pentecôte ; accordez à la Sainte Eglise 
rassemblée dans une prière unanime et plu 
fervente autour de Marie, mère de Jésus, e 
conduite par Pierre vivant en son Successeur 
d'étendre le règne du Sauveur divin, règne d: 
vérité, de justice, d'amour et de paix. : 
Prière pour le Concile œcuménique.) (6) 


% 


Dans cette confiance, Nous appelons su 
vous, par l’'intercession de la Très Saint 
Vierge et par celle de tous les saints africains 
une large effusion de faveurs célestes ; Nou 
l’appelons en particulier sur les humbles, su 
les petits, sur ceux qui souffrent dans leu 
chair de la maladie et de la faim; sur ceu 
qui sont atteints dans leurs droits fondamen 
taux. Nous n'oublions pas, non plus, ceux qu 
travaillent avec zèle à faire connaître et aime 
le Dieu véritable et vivant, prélats et prêtres 
religieux et religieuses voués à la prière con 
templative ou aux œuvres de miséricorde 
catéchistes valeureux, militants de l’Actioi 
catholique. Nous supplions Dieu pareillemen 
pour les autorités civiles : Nous savons le 
charges qui pèsent sur leurs épaules dans 1: 
conjoncture présente et Nous demandons pou 
eux la force, la sagesse et la justice. Rassem 
blant donc dans Notre cœur paternel les un 
et les autres, Nous vous accordons à tou 
Hot plus affectueuse Bénédiction aposto 
ique. 


(6) D. C. n° 1323 du 6 mars 1960, col. 296. 


— Saint Nicolas, ar JEANNE  ANCELET-HUSTACRÉ 
Sainte Agnès, par LOUISE ANDRÉ-DELASTRE. — Chaqu 
vol. 11,5 X 17,8 cm, de 104 pages, précédées d’u 
cahier de documents photographiques imprimé e 
deux tons. Gardes papier Ingres. Reliure pleine toi 
frappée d’un titre en deux couleurs, sous jaquet 
cellophane. Prix de chaque vol. : 7,50 NF. Maiso 
Mame, Tours. 


.La Collection « Votre Nom, Votre Saint » vie 
ainsi de s’enrichir de deux bons volumes — bot 
et beaux = où les auteurs, tout en marquant « 
que l’histoire a retenu de certain dans la vie @ 
saints, ne négligent’ pas les leçons que contenait | 
légende. L’hagiographie ainsi traitée, tout en faisa 
le plaisir de ses ques lecteurs, donne une ba: 
sérieuse au culte des saints. 
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Le jeudi 19 mai, vingt-six mille élèves des écoles 
secondaires de Rome dirigées par des religieux 
\se sont rassemblés dans la basilique Saint-Pierre 
Wpour écouter le Pape leur adresser l’allocution 
suivante (1) : 
n_ C'est avec une très vive et profonde satisfac- 
tion que Nous vous souhaitons la bienvenue, 
chers fils des écoles secondaires. 
Guidés par vos directeurs, professeurs d’ensei- 
gnement religieux et profane, vous êtes venus 
Nous apporter le témoignage émouvant de votre 
foi, avant la fin de l’année scolaire, qui a vu vos 
efforts de travail et vous a procuré de nouvelles 
richesses de l'esprit et du cœur. 
: C’est toujours une grande consolation pour le 
Père — Nous vous le confions volontiers — de 
e voir entouré de ses. fils qui, tous ensemble, 
sans distinction d’origine ni de genre d’étude, 
partagent les mêmes sentiments inspirés de la 
grande tradition catholique et romaine, de cette 
grande tradition qui trouve, dans le culte de 
| Dieu et dans l’exercice de la fraternité son expres- 
sion la plus complète. A bien y réfléchir, en 
effet, le culte divin dans sa pureté, et la fraternité, 
ennoblie par la grâce, dans ses généreuses mani- 
festations, représentent la perfection des chré- 
tiens, parce que ce qui caractérise celui-ci, c’est 
précisément la sincérité de ses rapports avec Dieu 
et avec le prochain. C’est ce qu’exprime votre 
présence dans le plus grand temple de la chré- 
tienté, riche de souvenirs sacrés et de trésors 
d'art prodigués pour la plus grande splendeur 
du culte divin; c’est ce qu’exprime encore le 
chant du Credo où vous vibrez à l’unisson dans 
V’affirmation de votre foi. 
» C’est pourquoi la très joyeuse rencontre d’au- 
fjourd’hui — comme aussi les rencontres hebdoma- 
“aires ou à l’occasion des circonstances solennelles 
qui se succèdent en la basilique vaticane — 
remplit le cœur de douceur et ouvre l’esprit aux 
Sereines visions de l’espérance chrétienne. 
I! est vrai, hélas ! que çà et là, dans le monde, 
lun hédonisme particulièrement accentué peut 
faire naître quelque pointe de mélancolie ou 
pousser à la tristesse et au découragement. Mais 
Nous aimons signaler que le fait le plus conso- 
lant, pour tous ceux qui partagent avec le Pape 
les préoccupations du ministère ecclésiastique, est 
justement celui-ci qui fait contraste avec ces dou- 
loureuses impressions : les fidèles qui se suc- 
cèdent ici sans interruption sont en grande partie 
dés jeunes, si bien qu’on peut affirmer que les 
audiences générales sont surtout des rencontres 
avec les jeunes. ; 
h, C’est donc une grande joie, parce que c’est 
à la jeunesse qu’est confié l’avenir du monde. 
Aussi, pouvez-vous vous imaginer la satisfaction 
que Nous éprouvons en ce jour. Après avoir célébré 
dans Notre chapelle privée la sainte messe aux 
intentions de chacun de vous, Nous avons pris 
plaisir à Nous représenter à l'avance le spectacle 
de cette basilique où allaient monter vos prières, 


Le 


. (1) Traduction de J. THoMaAs-D’HOSTtE, d’après le texte 
italien publié par l’Osservatore Romano du 20 mai 1960. 
| à sous-titres sont de notre rédaction. 
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Père aux collégiens de Rome 


\, 


vos acclamations et vos cris de joie. Votre pré- 
sence, Ô jeunes gens, est le signe de la permanence 
et de l'épanouissement perpétuel des bonnes tra- 
ditions des familles chrétiennes ; elle est, en même 
temps, une manifestation de vitalité, de force, de 


bonne résolution. 
Nous voulons Nous arrêter sur ces trois mots, 


en invitant votre intelligence à y réfléchir avec 


Nous attentivement. 


VITALITÉ 4e 
i. Manifestation de vitalité. Telle est Notre pre- 


À 
Or 


Le 


è 
LT 
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Jr. FO 


mière impression en face de vingt-six mille jeunes 


qui, malgré l’insouciance propre à leur âge, veulent 


se préparer aux engagements de demain. 


Cette vitalité se manifeste d’une façon visible 


même dans le motif qui a suggéré ia présente 
rencontre, c’est-à-dire le quatre-vingtième anni- 


versaire de l’Institut romain « Massimiliano Mas- 


simo », lequel est sur le point de prendre un nou- 
veau départ dans son nouveau siège, dont la pre- 
mière pierre fut bénite par Notre prédécesseur 
Pie XII de vénérée mémoire. C’est avec une par- 
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ticulière affection que Nous saluons enseignants … 


et élèves de l’Institut, ainsi que les Pères de la. 


Compagnie de Jésus qui le dirigent, et Nous leur, 


savons gré d’avoir organisé l’audience de ce jour. 
Mais en nommant l’Institut « Massimo >», Nous 


pensons à tous ceux qui, sortis de là et des autres : 


bienfaisants instituts scolaires masculins et fémi- 


nins, publics et privés, de Rome, ont aujourd’hui 
à cœur, dans les différentes professions, de faire 


honneur par toutes leurs activités familiales et 


. 


sociales à la doctrine évangélique et à l’ensei- 
gnement de l'Eglise. ’ 

Les joyeuses années de préparation, chargées 
de promesses et d’espérances, portent des fruits 
dignement mérités. Voilà pourquoi Nous Nous 
réjouissons et Nous Nous sentons encouragé. 

En effet, le bien-être collectif, spirituel et 
matériel, de la société résulte du soin que chacun. 
apporte à se perfectionner intérieurement et à 
discipliner les énergies dont il a été doté. 

Chacun doit vouloir devenir bon, afin de 
répondre aux exigences impérieuses de son âme ; 
il doit cultiver son esprit à l’école, pour le doter 
d’une saine et profonde culture suivant les aspi- 
rations de son intelligence. Et c’est de ces efforts. 
que, le moment venu, découle un bienfaisant 
rayonnement dont profite le monde entier. C’est 
cela la vraie vitalité. ces. 

Vous vous êtes parfois demandé pourquoi tant - 
de matières d’étude, tant d’heures passées 
à acquérir péniblement des notions et des disci- 
plines diverses ; mais si vous êtes convaincus que 
cette préparation correspond à la période précieuse 
de la semence, du silence de laquelle dépend le 
secret de la magnifique floraison de demain, alors 
vous saurez continuer les généreux efforts de ces 
années-là pour vous préparer à coopérer dans 
l'avenir au bien de la société tout entière. 


FORCE 


2. Manifestation de force. À la grande conso- 
lation du Pape, chers jeunes gens, ainsi que de 
vos parents et éducateurs, résonne l’antique éloge 
que Nous sommes heureux de vous redire : « Heu- 
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ux êtes-vous, jeunes gens, parce que Vous | 
forts. » (Cf. 7 Jean, ni, A ea ae 


jeunes. Tandis que pour tout le monde l’'énumé- 
ration des vertus cardinales commence par la pru- 


. mettre l’accent sur la force. Elle correspond en 
_ effet si bien au développement physique du jeune 
_ homme, à son amour pour l'harmonie de ses 
_ membres, à son inclination pour les exercices, 
_ même difficiles, qui mettent en jeu sa résistance 
_ physique, sa capacité de supporter des privations, 
la connaissance de ses possibilités et de leurs 
limites, sa passion de la conquête. 

_ Cette vertu n’est pas l’audace, ni la précipitation, 
ni le dédain des autres par l’orgueilleuse affirma- 
tion de soi; elle n’est pas non plus la primauté 
exclusive de la force corporelle au détriment de 
l'intelligence, du cœur, de la gentillesse et de la 
bonté. 

La force est une vertu chrétienne qui suppose la 
_ dure et parfois douloureuse conquête du bon ordre, 
de la domination de soi-même et de la supériorité 
4 dé l'esprit. Elle est associée indissolublement à la 
recherche et à l’amour de la vérité, de la justice, 
» : de l'équité. Elle est manifestation de discipline 
intérieure, de maîtrise des sens, de respect des 
autres, jusqu'à la pratique parfaite du précente 
_ évangélique, dans son aspect positif plutôt que 
_ négatif : faire aux autres ce que l’on voudrait 
+" qu'il soit fait à soi-même (cf. Matth. VI, 12; 

Pr LHe NI, 31). 

Le jeune homme veut mettre sa force au service 
des grands idéals. Il ne lui plaît pas de s’entendre 
dire : « Ne faites pas ceci ou cela. >» Mais il aime 
dr _ la parole de Iésus: « Fais cela et tu vivras. » 
CN (CL Luce, x, 28.) 
eu Nous sommes certain que, pour vous aussi, la 
vertu chrétienne de force conserve tout son attrait, 
_ et Nous vous souhaitons de la garder avec une 
_ volonté droite, avec un cœur pur, dans une conti- 
nuelle vigilance sur vous-mêmes. 


RÉSOLUTION ET CONSTANCE 


5e 3. La présence des jeunes est enfin une manifes- 
tation de bonne résolution, laquelle s'exprime par 
la vertu de constance. 
_  : : Dans la famille et à l’école, comme aussi au sein 
des associations religieuses, culturelles, sportives, 
PSE At auxquelles vous apportez la contribution de votre 
jeune personnalité, il est presque facile de main- 
“ea tenir une ligne de conduite, de profiter des secours 
Sur qui vous sont offerts, de rester fidèles aux enga- 
gements pris. Il suffit de faire preuve d’un peu de 
bonne volonté, et les structures extérieures servent 
à canaliser vos énergies débordantes en même 
temps qu’à les stimuler. 

Mais ensuite dans la vie vous devrez exercer vos 
facultés et vos dons particuliers, régler l’emploi 
de votre temps suivant votre détermination person- 
nelle : vous serez alors pleinement maîtres de 
vous-mêmes. Malheur à vous, s’il vous manquait 
la vertu de constance. Tout pourrait s’écrouler 
ou S’anéantir : la piété pourrait se réduire à une 
pratique purement extérieure n'ayant aucune 
influence profonde sur l’âme ; la charité à un 
calcul d’ambition intéressée ; la pureté à une simple 
expression de correction extérieure ou d’honora- 
bilité de pure façade. L'esprit de domination, de 
légèreté, de superficialité, enfin, pourrait l'emporter. 

Alors c’en serait fini de votre jeunesse, car lors- 
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La vigueur est la propriété caractéristique des 


dence, pour les jeunes gens on peut et on doit 


décrépitude. LAS FAR AS 
Constance donc dans l'exercice < : r! 
résolution. On a dit que la vie est la réalisati 
d’un rêve de jeunesse. Ayez chacun un merveille’ 
rêve à réaliser: rêve de générosité, de droitut 
de grandeur d'âme ; résolution de bien faire, 
payer de sa personne, d’édifier ; fidélité à u 
ligne de conduite toujours pure, toujours droi: 
qui ne s’abaisse pas à des compromis, à des me 
chandages, à des concessions ; tout cela, pour 
bien de votre vie de demain, de la famille q 
vous fonderez, de la société au sein de laques 
vous travaillerez. : | 
Tel est le programme que Nous aimons pt 
poser à votre attention, avec la certitude cons 
lante que beaucoup de jeunes, comme vous-mê 
ici présents, l’accueilleront avec empressement 
générosité. 


SACHEZ GARDER VOTRE IDÉAL INTACT 


Chers fils, le Père vous regarde en souriant: 
vous sait gré d’être venus aujourd’hui lui apporti 
par votre présence, tant de réconfort. | 

Cependant, Nos yeux se voilent aussi di 
nuage de tristesse. Nous prions afin que tous. 
tournent vers vous, non pour vous conquérir, m 
pour vous servir ; non pour déterminer ou con 
tionner le cours de votre existence, mais pc 
vous aider à découvrir le plan de Dieu sur chad 
de vous. à | 

Comment ne pas éprouver de préoccupation | 
voyant s’accumuler des nuages à lhorizon int 
national ? ou lorsque les moyens les plus moderr 
de la technique servent à diffuser et à vanter « 
modes de vie et d’action dépourvus de noblessg 

En tout temps, l'argent, l'ambition, l'esprit 
domination ont prétendu l'emporter sur tout 
reste. L’antique parole n’a rien perdu de son e« 
cacité : « Le monde est plongé dans le mal] 
(1 Jean, V, 19.) | 

Pourquoi donc ne pas vous dire à vous, jeu] 
gens, qui appréciez la vérité, la beauté, lama 
que Nous craignons pour vos âmes, pour vol 
avenir, pour vos familles d'aujourd'hui et 
demain ? Nous sentons bien que dans vos cœi 
brille la grande lumière de l’amour pur et désir 
ressé, de la résolution d’être de ceux qui sont 
se disent des procréateurs et méritent ce très nol 
titre ; et Nous voudrions que rien au monde: 
vous arrache à la contemplation des idéals 
plus élevés. | 

A la pensée de sa mère, chacun de vous épro 
un sentiment de fierté et de tendresse. Ce si 
timent exprime l'estime et laffection que v 
portez à votre famille, laquelle vous soutient d 
votre résolution de faire honneur à votre voca{| 
terrestre et éternelle. Il 

Ayez bon courage, et à l'heure de l’épre 
tout comme aujourdhui où vous êtes animés | 
plus nobles désirs et des résolutions les fil 
fermes, tournez-vous confiants vers le divin Maî 
dont le visage se lève à l’horizon, en signe de p{f 
sant réconfort et de sécurité; tournez-vous vf 
sa Mère, qui est aussi notre Mère céleste, don 
protection est très puissante en toute circonstail 

Haut les cœurs, chers fils, haut les regaril 
Oui, Nous aussi Nous regardons en haut, com 
pour scruter dans l’immensité des cieux le ml 
vement des prestigieux engins nouveaux | 
exaltent les mérites de l'intelligence humaine, !| 


1"{ | 


Nos. ; 
de signe de la puissance souveraine de 
x, de qui Nous espérons le triomphe de la 
on sur la force, de l'amour sur le calcul, de la 
ice sur la démagogie. 
Allez droits et confants ; entretenez le respect 
our vos frères de toute race. Sachez approfondir 
c intelligence et clairvoyance histoire, les 
eloppements démographiques, culturels, écono- 
iques de tous les peuples. Et surtout priez Dieu 
de vous donner vraiment, comme jadis à Salomon, 
ün cœur immense comme le sabie du rivage de 
mer (cf. 7 Rois, XIII, 13). 
Soyez patients ; sachez attendre. Que les sen- 
ments de votre âme soient si transparents sur 
tre visage qu’ils vous ouvrent toutes les portes 
. vous assurent lestime et l'affection générales, 
que vous puissiez déposer partout la semence 
vangélique. 
» Dites-vous bien que vous êtes appelés à de 


C’est bien volontiers, chers congressistes, 
ïe Nous avons accédé à votre désir d’être 
Feçus par Nous au cours de la première Con- 
érence internationale de l’Union mondiale des 
YHganismes pour la sauvegarde de l'enfance 
de l’adolescence. 

omment ne Nous réjouirions-Nous pas de 
us voir rassemblés à Rome, venus de nom- 
ux pays et travaillant dans des spécialités 
lrès diverses, mais réunis par votre commun 
4 de protéger enfance et l’adolescence ? 
da participation à vos travaux d’un digne 
résentant du Saint-Siège vous assurait 
de la sympathie active avec laquelle Nous 
vons vos efforts. Mais il Nous est particu- 
rement agréable de vous le redire Nous- 
me ce matin. 

C’est le 27 février 1956 que votre Associa- 
n établissait ses statuts en tant qu'Union 
mondiale. Elle poursuit un triple but : éta- 
V8 un lien entre les divers groupes préoc- 
fupés des problèmes de sauvegarde de l’en- 
ce et de l'adolescence; représenter ces 
upements auprès des organismes interna- 
jonaux ; mener enfin une action d’informa- 
ion et de propagande auprès des individus 
des collectivités responsables. 

IE C’est là, chers messieurs, un noble pro- 
mme, bien digne en effet de susciter l’ac- 
ve coopération des spécialistes psychologues, 
éuro-psychiatres, psychotechniciens, péda- 
Nogues et sociologues — pour n’en citer que 
Muelques-uns, — avec les techniciens des 
ldministrations publiques et privées au ser- 
ce des enfants et des adolescents inadaptés, 
M étroite union avec leurs familles, en col- 


IF &) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
25-26 avril 1960. Les sous-titres et les notes sont 
| notre rédaction. 


D 


q 
cherchent a les cieux ja 


Aocution de S, S. XXTIT (24 avril 1960) (1) 


et a tous tes jours de votre vie (cf. Lane » 

Nous vous saluons avec émotion et gratitudi 
Nous sommes certain que, parvenus à un âge plus 
mûr, vous pourrez revenir dans cette basilique 
pour dire au Vicaire du Christ que, après avo 
dans votre jeunesse accueilli joyeusement ses 
consignes, vous pouvez renouveler 
incomparable du spectacie d'aujourd'hui et ch 
d’une voix claire et le front haut le Credo & 
tolique. Alors, même dans la tombe, Nos os. 
Sailleront de joie. te 

Et de même qu'aujourd'hui Nous a sur 
vous, sur vos familles, sur vos institutions et 
tout ce que vous faites présager pour demain 
labondance des grâces et bénédictions ee 
de même, retentiront alors, en confirmation des 
divines faveurs, les voix des nouvelles jeunesses 
de La vi bénies et chères, qui perpétuent le mir. 

e la vie. 


laboration avec le « conseiller spirituel », 
auquel vous faites si opportunément une place 
dans votre « équipe ». Et cette première ren- 
contre internationale à Rome vous a permis 
sans nul doute de mesurer le chemin par- À 
couru depuis la fondation de votre Union 
mondiale, et de prendre aussi mieux conscience 
du srarai à accomplir. 


ACTION D'ÉQUIPE AU SERVICE DE L'ENFANCE 
ET DE L’ADOLESCENCE se 

Vous avez voulu insister, pour ce faire, sur. 
l'impérieuse nécessité du travail commun, en … 
choisissant avec bonheur comme thème de 
cette conférence qui Nous vaut le plaisir de < 
Nous entretenir quelques instants avec vous : 


« L'esprit et l’action d'équipe pour la solu 
tion des problèmes techniques et adminis- 
tratifs posés par la sauvegarde de lenfance 
et de l’adolescence ». À cet effet, vous vous 


êtes souciés de confronter, pour un mutuel 
enrichissement, les expériences de chacune de Rd 
vos spécialités dans vos divers pays avec les | 
points de vues complémentaires des adminis- 
trations et des familles responsables. Nul doute 
que ce vaste échange de vues sur ces pro- 
blèmes importants et délicats ne favorise 
la création d’une psychopédagogie médico- 
sociale bénéficiant de la mise en commun de 
vos expériences et de vos compétences. Cette d 
synthèse de vos diverses connaissances per- 
mettra en tout cas « l’action d'équipe » si 
nécessaire auprès des enfants et des adoles- 
cents qu’on à coutume d'appeler, faute d’une 
expression plus appropriée, l'enfance et l’ado- 
lescence inadaptées. Cette « action d'équipe », 
pour être efficace, suppose évidemment un 
accord fondamental sur la nature et la fin 
de l’homme, sa personnalité, ses droits et ses 
devoirs : conception qui ne peut faire abs- 
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traction de la primauté des valeurs spiri- 


_ tuelles, à laquelle votre présence ici est par 
_ elle-même un hommage éloquent. 


a LA PROTECTION SPÉCIALE DONT DOIT BÉNÉFICIER 


L'ENFANCE INADAPTÉE 


Ces enfants et ces adolescents, infirmes, 


retardés scolaires, caractériels, déficients et 


délinquants, sont légitimement l’objet de tous 
vos soins, chers congressistes : psychologues, 
psychiatres, professeurs, moniteurs techniques, 


* assistantes sociales, médecins, juges d’enfants, 


directeurs d'organismes d’assistance… Tous 
d’ailleurs, nous avons des devoirs envers cette 
portion plus défavorisée et plus vulnérable 


de la communauté humaine, comme Nous le 
disions naguère, en reprenant les paroles du 


Christ dans l'Evangile : « En vérité, je vous 
le dis, tout ce que vous avez fait à l’un de 
ces plus petits de mes frères, c’est à moi que 


_ vous l’avez fait. >» (Matth., xxv, 40.) (Cf. Mes- 
- sage aux enfants des écoles catholiques des 


U. S. AÀ., février 1959.) 
Il Nous plaît d’ailleurs de relever à ce 
propos la satisfaction que Nous avons éprouvée 


de voir récemment adoptée à l’unanimité, au 


cours de la 14 session de l'assemblée géné- 
rale de l'Organisation des Nations Unies, une 


Déclaration des droits de l’enfant qui souligne 


expressément la « protection spéciale » dont 
il doit bénéficier pour son développement 
« physique, intellectuel, moral, spirituel et 
social, dans des conditions de liberté et de 
dignité », spécialement quand il est « physi- 
quement, mentalement ou socialement désa- 


_ vantagé ». (Principes 2 et 5 de la Déclaration 


des droits de lenfant, du 20 novembre 
1959.) (2) 


LA PLACE DES VALEURS FAMILIALES ET RELIGIEUSES 


._ Comment le Père commun ne verrait-il pas 
avec plaisir se multiplier dans ce domaine des 
efforts auxquels votre rencontre internationale 
de Rome apporte son importante contribu- 
tion ? Vous ne manquerez pas, en tout cas, 
en poursuivant vos efforts pour amener les 
plus hautes autorités nationales et interna- 
tionales à accomplir cette tâche immense et 
urgente, « de renforcer dans le monde entier, 


* Ja volonté et les moyens de la lutte contre 


l'inadaptation juvénile ». (Programme du 
Congrès, p. 6.) Vos séances d’études vous ont 
permis de mesurer les nécessités et les limites 
de la spécialisation, et l’indispensable colla- 
boration de toutes les sciences humaines pour 
venir en aide à la grande misère de l’enfance 
dans le monde. Mais, en développant ainsi 
des rapports humains et culturels toujours 
plus étendus entre éducateurs et techniciens 
spécialisés, vous aurez aussi le souci de faire 
la place qui leur revient aux représentants 
des valeurs familiales et religieuses, aussi 
indispensables pour assurer l'efficacité du tra- 
vail de réadaptation des enfants et des ado- 
lescents qu’elles le sont pour obtenir un heu- 
reux résultat d’une éducation soucieuse d’épa- 
nouir pleinement l’enfant et l'adolescent qui 
en sont les bénéficiaires (cf. Discours de 
Pie XII, de vénérée mémoire, au V° Congrès 


(2) Cf. infra; col. 728. 
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message pour la Journée de la mère et € 
l'enfant, le 6 janvier 1957) (4). ee 
Vous prolongerez ainsi les effets bienfæ 
sants de cette première Conférence interni 
tionale dont Nous souhaitons qu’elle porte « 
nombreux fruits en gage desquels Nous inv: 
quons de tout cœur sur vous tous, chers cor 
gressistes, sur vos familles, sur vos traval 
et sur les enfants et adolescents que vor 
voulez servir, les plus abondantes bénédiction 


(3) D. C., n° 1146 du 3 mai 1953, col. 513 et s.. 
(4) D. C., n° 1244, du 3 février 1957, col. 133 et 


La Déclaration des droits 
de l’enfant 


Au cours de sa séance plénière du 20 novemi 
1959, Za XIV* session de l'assemblée générale «{ 
Nations Unies a voté — par 78 voix, sans oppoi 
tion — la Déclaration des droits de l’enfant, dé 
nous donnons ici le texte intégral (1) : 


PRÉAMBULE 


Considérant que, dans la Charte, les peuples « 
Nations Unies ont proclamé à nouveau leur 
dans les droits fondamentaux de l’homme et dé] 
la dignité et la valeur de la personne humail 
et qu’ils se sont déclarés résolus à favoriser|| 
progrès social et à instaurer de meilleures con 
tions de vie dans une liberté plus grande. 

Considérant que, dans la Déclaration universe 
des Droits de l’homme, les Nations Unies ont pf 
clamé que chacun peut se prévaloir de tous | 
droits et de toutes les libertés qui y sont énond 
sans distinction aucune, notamment de race, 
couleur, de sexe, de langue, de religion, d’opin. 
politique ou de toute autre opinion, d’origf 
nationale ou sociale, de fortune, de naissance 
de toute autre situation, 

Considérant que lenfant, en raison de : 
manque de maturité physique et intellectuel 
a besoin d’une protection spéciale et de soins s 
ciaux, notamment d’une protection juridie] 
appropriée, avant comme après la naissance, || 

Considérant que la nécessité de cette protect 
spéciale a été énoncée dans la Déclaration, 
Genève de 1924 sur les droits de l’enfant| 
reconnue dans la Déclaration universelle des Drce| 
de l’homme, ainsi que dans les statuts des in! 
tutions spécialisées et des organisations inter! 
tionales qui se consacrent au bien-être de l’enfar 


(1) D’après l’Enfance dans le monde, bulletin || 
Bureau international catholique de l’enfance, janv 
février 1960. | 

Citons la conclusion du commentaire que ce mA 
bulletin consacre à cette déclaration : I! 
- « Nous avons dit que la Déclaration des droits 
l'enfant situait la pensée d’une époque — le ma 
de 1960 — par rapport aux problèmes de lenfas 
qu’elle représentait l’idéal, autour duquel tous les £ 
vernements de la terre pouvaient se dire actueller 
d’accord, sur la place qui doit être faite à l’en| 
au milieu des hommes. | 

L’étude que nous venons de faire, bien qu’ind| 
plète, révèle déjà suffisamment, à notre sens, que (| 

ensée et cet idéal sont droits. S'ils n'incluent || 

ien sûr, tous les principes chrétiens, négligeant|| 
premier lieu les droits religieux, ils ne sont jar{ 
en opposition avec ces principes ; s’ils les oublient! 
ne les nient pas. | 

Aussi pouvons-nous nous féliciter que lunaniil 

ait pu se faire sur un tel texte. » 


es 


doit 


. ; eur 
L'Assemblée générale 

Proclame la présente Déclaration des Droits de 
nfant afin qu’il ait une enfance heureuse et béné- 
cie, dans son intérêt comme dans l'intérêt de la 
société, des droits et libertés qui y sont énoncés. 
Ælle invite les parents, les hommes et les femmes 
à titre individuel, ainsi que les organisations béné- 


voles, les autorités locales et les gouvernements 


lationaux à reconnaître ces droits et à s’efforcer 
en assurer le respect au moyen de mesures légis- 
“latives et autres adoptées progressivement en 
pplication des principes suivants : 


PRINCIPE PREMIER 


n L’enfant doit jouir de tous les droits énoncés 
‘dans la présente Déclaration. Ces droits doivent être 
reconnus à tous les enfants sans exception aucune 
et sans distinction ou discrimination fondées sur 
“la race, la couleur, le sexe, la langue, la religion, 
les opinions politiques ou autres, l’origine natio- 
male ou sociale, la fortune, la naissance, ou sur 
toute autre situation, que celle-ci s'applique à 
Wenfant lui-même ou à sa famille. 


PRINCIPE 11 


… L'enfant doit bénéficier d’une protection spéciale 
et se voir accorder des possibilités et des facilités 
par l'effet de la loi et par d’autres moyens, afin 
d’être en mesure de se développer d’une façon saine 
“et normale sur le plan physique, intellectuel, moral, 
bépirituel et social, dans des conditions de liberté 
et de dignité. Dans l’adoption de lois à cette fin, 
Vintérêt supérieur de l'enfant doit être la considé- 
ration déterminante. 


PRINCIPE it 


L’enfant a droit, dès sa naissance, à un nom et 
à une nationalité. 


PRINCIPE IV 


L'enfant doit bénéficier de la sécurité sociale. 
A1 doit pouvoir grandir et se développer d’une 
façon saine ; à cette fin, une aide et une protec- 
tion spéciales doivent lui être assurées ainsi qu’à 
P£a mère, notamment des soins prénatals et post- 
natals adéquats. L’enfant a droit à une alimen- 
tation, à un logement, à des loisirs et à des soins 
médicaux adéquats. 


PRINCIPE Y 


L’enfant physiquement, mentalement ou sociale- 
ment désavantagé doit recevoir le traitement, l’édu- 
lcation et les soins spéciaux que nécessite son état 
jou sa situation. 


PRINCIPE VI 


P L’enfant, pour l’épanouissement harmonieux de 
Sa personnalité, a besoin d’amour et de compréhen- 
Sion. I1 doit, autant que possible, grandir sous la 
Sauvegarde et sous la responsabilité de ses parents 
ét, en tout état de cause, dans une atmosphère 
affection et de sécurité morale et matérielle ; 
|Venfant en bas âge ne doit pas, sauf circonstances 
fexceptionnelles, être séparé de sa mère. La société 
#t les pouvoirs publics ont le devoir de prendre 
fun soin particulier des enfants sans famille ou 
Îde ceux qui n’ont pas de moyens d’existence suf- 
ffisants. Il est souhaitable que soient accordées aux 
familles nombreuses des allocations de l'Etat ou 
Pautres pour l’entretien des enfants. 


PRINCIPE VII 


L'enfant à droit à une éducation qui doit être 
Igratuite et obligatoire au moins aux niveaux élé- 
lmentaires. Il doit bénéficier d’une éducation qui 
contribue à sa culture générale et lui permette, 
dans des conditions d’égalité des chances, de déve- 
4 ses facultés, son jugement personnel et son 


7 


de donner à 


q Ji à Ra { « Ê rA ; . se , tt 4 2 M À l 
sens des responsabilités morales et sociales, 
devenir un membre utile de la société. 


de ceux qui ont la responsabilité de son éducation 


et de son orientation ; cette responsabilité incombe 


en priorité à ses parents. | 
L'enfant doit avoir toutes possibilités de se 


livrer à des jeux et à des activités récréatives, qui 
doivent être orientés vers les fins visées par l’édu- 
cation ; la société et les pouvoirs publics doivent 


s’efforcer de favoriser la jouissance de ce droit. 


PRINCIPE Vi 


“ 


L'enfant doit, en toutes circonstances, être parmi 


les premiers à recevoir protection et secours. 


PRINCIPE 1x 


que ce soit. 
L’enfant ne doit pas être admis à l’emploi avant 


d’avoir atteint un âge minimum approprié ; il ne 


doit en aucun cas être astreint ou autorisé à 


rendre une occupation ou un emploi qui nuise 
à sa santé ou à son éducation ou qui entrave son. 


développement physique, mental ou moral. 


PRINCIPE x 


L'enfant doit être protégé contre les pratiques 


qui peuvent pousser à la discrimination raciale, à 


la discrimination religieuse ou à toute autre forme. 


de discrimination. Il doit être élevé dans un esprit 


de compréhension, de tolérance, d’amitié entre les : 
peuples, de paix et de fraternité universelle et 
dans le sentiment qu’il lui appartient de consacrer 


son énergie et ses talents service de ses 


semblables. 


au 


Dieu, notre Père 


Message de S. S. Jean XXTIT 
aux fidèles de Montréal 


À l’occasion de la grande mission qui a eu lieu 
dans tout le diocèse de Montréal du 6 mars au 
10 avril, le Saint-Père a remis le message suivant 
à S. Em. le cardinal Léger, lors d’un voyage qu’il 
fit à Rome auparavant, à l'adresse des fidèles de 
son diocèse (1) : 


CHERS FILS DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL, 


Nous avons appris avec une joie paternelle. 


qu'une « grande mission » sera prêchée dans la 
ville de Montréal pendant les cinq semaines du 
Carême 1960, et votre bien-aimé cardinal-arche- 
vêque Nous a remis le texte du message qu’il 
adressera à ce sujet à toutes les églises et insti- 
tutions du diocèse. 

Nous bénissons de grand cœur cette belle initia- 
tive et Nous sommes sûr qu’elle sera riche de 
fruits abondants pour toutes vos âmes. 

Le thème choisi est une invitation à méditer sur 
l’une des vérités fondamentales du christianisme, 
à savoir que Dieu est Père, qu'il est « Notre 
Père ». Que de fois, dans l'Evangile, le Christ 
exhorte ses disciples à avoir foi dans la puis- 


(1) La majeure partie de ce texte, publié dans 
d’'Osservatore Romano du 16 avril 1960, est en fran- 
çais. Nous avons traduit les deux parties finales rédi- 
gées en anglais et en italien. 
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et de 
L'intérêt supérieur de l’enfant doit être le guide 


L'enfant doit être protégé contre toute forme de 
négligence, de cruauté et d'exploitation. Il ne doit 
pas être soumis à la traite, sous quelque forme 


3; 
ASE à ie 
her D À A rene. 


ui. 
£ 
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A f Ho 
du + Père qui est dans les cieux », 


ce 


es oiseaux du ciel et revêt les lis des champs 
ourrait-il oublier l’homme, dont « tous les che- 
veux sont comptés » et qui « vaut plus que beau- 
oup de passereaux » (Matth, VI, 26, et x, 30-31). 
+ Cette bonté infinie du Père s’est manifestée aux 
hommes : il leur a envoyé son Fils, et à tous ceux 
qui ont cru en lui, il a, nous dit saint Jean, 
_« donné le pouvoir d’être faits enfants de Dieu » 


_ devenus ses fils adoptifs: ayons pour lui des sen- 
_ timents filiaux et vivons sous son regard avec le 
souci de lui plaire en toutes choses : c’est la base 
de la vie morale. 

._ Mais si Dieu est notre Père, il s’ensuit que nous 
sommes tous frères. Et c’est pourquoi Notre- 
_ Seigneur nous rappelle avec insistance « le second 
RE _ commandement, semblable au premier » : Aimez- 
sale 

HE 


_ vous les uns les autres ! (Jean, x111, 34.) L'amour 
_ filial n’est véritable, dans une famille, que s’il se 
| complète par l’amour fraternel et si cet amour se 
_ traduit par des actes. Telle est la grande loi 
d'amour — amour filial et amour fraternel, — la 
loi de l'Evangile. C’est par elle seule que le monde 
_ trouvera le chemin de la vraie fraternité et de la 
_ vraie paix. 

Voilà, chers fils de Montréal, les pensées que 
_ vous allez méditer pendant cette grande « retraite » 
_ que sera la mission. « Dieu est notre Père! » 
Cette grande vérité va retentir partout dans le 
_ diocèse, vérité bien nourrissante pour lâme, bien 
riche de consolation, de réconfort. d'invitation au 
_ bien, à la droiture morale, à la confiance, à la séré- 
_  nité. Oh! qu’elle illumine vos esprits et enflamme 
_ vos cœurs ! Et puissent les égarés, grâce à vos 
prières et à votre zèle, faire retour à l’occasion de 
cette mission dans la maison du Père. 


Nous confions ce souhait à Marie, Reine du 
monde, patronne de votre grand et beau diocèse, 
_ et de tout cœur Nous vous accordons à tous, 

_ à commencer par le cher et zélé cardinal Léger, 
et sans oublier les dévoués prédicateurs et les 
organisateurs de la mission, une large et pater- 
nelle Bénédiction apostolique. 


Le" 


* Partie en langue anglaise 

Nous adressons maintenant quelques mots 

_ à Nos chers fils de l’archidiocèse de Montréal qui 
sont de langue anglaise. 


Nous savons votre solide piété et la vitalité de 

votre foi catholique, aussi avons-Nous confiance 

que vous participerez de tout cœur à la grande 

mission consacrée à « Dieu, notre Père », selon 

le désir de votre zélé archevêque, Notre cher fils 
: le cardinal Emile Léger. 


Avec toute l’affection de Notre cœur paternei, 
Nous vous exhortons vivement à participer aux 
exercices spirituels de la mission et à ouvrir vos 
âmes aux abondantes grâces divines que certai- 


nement elle vous vaudra. Nous vous demandons : 


surtout de prier pour son succès, afin que par elle 
le nom de notre Père qui est aux cieux soit sanc- 
tifié, que son règne arrive et que sa volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel. 
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onfiance en sa bonté ! Comment celui qui nourrit 


‘ PEglise, par la foi et par le baptême, nous sommes 


‘Nous voulons auss s 
fils de langue italienne que N 
et actifs dans l’archidiocèse 


ouvert et généreux de profonds échos et que vou 
y participerez avec ferveur. Le thème choisi 
« Dieu, notre Père », qui ouvre sur la vie humain 
de vastes horizons de sereine confiance, susciter 
également en vous de profondes émotions : fil 
d’une terre de vieille foi chrétienne, objet des pré 
dilections divines, malgré votre éloignement, vo 
comprenez l’aimable vérité de Dieu ; Père de tous 
toujours proche de ses fils, même lorsqu'ils sori 
dispersés dans le monde, il est prêt à les souteniil 
à les réconforter, à les éclairer de sa grâce € 
de sa providence. A 

Nous vous souhaitons de retirer de cette missio 
d’abondants fruits de vie chrétienne féconde, « 
spécialement un renouveau d'amour pour Dieu « 
son Eglise, le respect de son saint Nom, l’accor 
plissement généreux de sa volonté dans lespr 
du « Pater Noster »; afin que, en « cherchar 
d’abord le royaume de Dieu et sa justice » (cl 
Matth., Vi, 33), vous puissiez jouir avec une trai 
quille sécurité des biens terrestres procurés pa 
votre travail, en vous aimant fraternellement le 
uns les autres. 


| 
| 
| 
| 


Le sens de la croix | 


Allocution du Saint-Père | 
à des ouvriers de Naples ef de la Campan) 
(3 avril 1960) | 


S. S, Jean XXIII a reçu, le dimanche de la P&« 
sion, en la basilique vaticane, un grandiose pèl 
rinage d'ouvriers de Naples et de la Campani 
Voici l’allocution qu’il lui a adressée en répon 
à l’adresse d'hommage de S. Em. le cardinal Ca 
taldo, archevêque de Naples (1) : 


MONSIEUR LE CARDINAL, 


Vous vous êtes fait l’aimable et éloquent- intel 
prète des sentiments de foi et de dévotion de N\ 
chers fils du pèlerinage campanien et napolitai 
Sous la conduite du cher cardinal archevêque | 
Naples, des évêques et des autorités publiques | 
du groupe des dévoués prêtres de l « ONARMO) 
et de l « Œuvre pontificale d’assistance », ils sol 
venus pour entendre Notre parole, que Nous sccl 
Re bien volontiers de la Bénédiction apost 
ique. | 

Très chers fils ! Nous vous souhaitons la pli 
sincère bienvenue et Nous sommes heureux de poi| 
voir vous assurer de la joie que votre présence pri 
cure aujourd’hui à Notre cœur. Vous représen 
en effet pour Nous les chères, laborieuses et bonn 
populations de la Campanie, terre particulièremel 
bénie par Dieu dans la fertilité de ses en à 
dans la douceur de son climat, dans l’enchant 
ment de sa mer, mais plus riche encore de gloir| 
et de traditions chrétiennes séculaires, reliées} 
lère des premiers martyrs de l'Eglise. No 


|: 
\h 


1 

() Traduction de J'Osservatore Romano, édition he 
domadaire française (15 avril 1960), revue sur le teil 
italien. Le texte original italien a été publié dal 
l’Osservatore Romano, édition quotidienne, « 
4-5 avril 1960. 


ve 


des monuments sacrés 


ès 


vices ne blics. vos compagnons d’usine et d’en- 
reprise : les travailleurs de la terre et de la mer, 
ui, comme vous, s’appliquent à poursuivre la per- 
ection spirituelle, en accomplissant fidèlement et 
chrétiennement leurs devoirs et en supportant de 
urdes fatigues. k 
Cette présence qui Nous est si agréable, Nous en 
ssentons encore davantage le charme émouvant 
tet significatif à travers les présents que vous avez 
voulu Nous apporter. Expression et symbole de 
otre labeur, ils Nous disent toute l’intensité de 
otre affection et de votre attachement pour la 
haïre apostolique. 
. Bravo, très chers: fils, et courage ! De retour 
ans vos foyers, dans vos usines et lieux de tra- 
il, vous direz à ceux qui vous sont chers et à vos 
amis que le Pape est près du cœur de chacun d’eux 
et qu’il en partage les anxiétés et les espérances. 
Nous savons bien tous les sacrifices qu’il faut con- 
ntir dans l’accomplissement quotidien de son 
devoir, la force de volonté et la patience qu’il faut 
pour surmonter les difficultés continuelles de la 
vie. Eh bien ! l’esprit se retrouve dans la paix, 
q “ jusque dans les épreuves, lorsqu’on a la foi, 
l'espérance, la charité, quand on s’emploie à faire 
le bien dans la pratique empressée des quatorze 
xuvres de miséricorde, quand on écoute la parole 
de Jésus, qui nous invite à le suivre dans le sacri- 
Lee et la souffrance : « Si quelqu'un veut venir 
\après moi, qu’il se renonce lui-même, qu’il prenne 
sa croix et qu’il me suive. » (Luc, 1x, 23.) Et 
Vapôtre Paul, en une sorte de commentaire inspiré 
de ces paroles, ajoute : « Car ceux qui sont du 
Christ Jésus ont crucifié leur chair avec ses pas- 
sions et ses convoitises. > (Gal, v, 24.) 
1. Si nous voulons être de Jésus, être des siens ici- 
bas, et ensuite dans la bienheureuse éternité du 
“iel, nous devons le suivre : prendre Ja croix et 
a porter avec lui, à sa suite : imposer une règle 
à notre nature blessée par le péché, afin que 
“triomphe en elle l’homme nouveau, qui a été 
« créé à l’image de Dieu dans la justice et la sain- 
té véritables >» (Eph., 1v, 24). 
Ces grandes vérités qui, depuis vingt siècles, 
vésonnent dans toute leur pureté aux oreilles des 
Générations qui se succèdent ; ces vérités qui ont 
fait les martyrs et les saints, les vrais chrétiens de 
tous les temps et de tous les continents, prennent 
en ce premier dimanche de la Passion une efficacité 
Dire et pénètrent jusqu’au fond du cœur. 
’Eglise se prépare à revivre les ultimes journées 
terrestres de son divin Epoux : tout devient plus 
caime, plus triste et plus recueilli pour nous inviter 
la méditer les grandes souffrances du Sauveur. 
Woyez, depuis les chefs-d’œuvre de l’art de cette 
basilique jusqu'aux plus humbles images de toute 
église chrétienne, tous sont recouverts d’un voile 
austère, afin que leurs brillantes couleurs, les 
représentations pleines de vie et suggestives pour 
Vesprit ne détournent pas le regard intérieur de 
l'unique réalité qui mérite d’être rappelée et 
éditée en ces jours : la douloureuse agonie du 
Dur sa crucifixion et sa mort. Seul le Crucifix, 
e Vendredi saint, sera dévoilé pour que les genoux 
se plient dans l’adoration et que l’œil contemple le 
“corps martyrisé du Rédempteur. 

Oh ! elle n’est que trop réelle, l’impression que 
Von a parfois que certains oublient cette grande 
bréalité. On assiste à des divertissements, à des 
démonstrations inopportunes de légèreté et de 
désinvolture — pour ne pas dire plus, — spéciale- 
ment en ce qui concerne les spectacles, qui pro- 
Voquent une pénible surprise. Eh bien ! très chers 
1s, ne nous laissons pas tromper, aveugler, illu- 
ionner : la croix est toujours l’unique espérance 
€ salut ; la loi de Dieu est toujours présente, avec 


à LC PA 
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_ciences ù 
possède le secret de la paix et de 1 


entier par les liens suaves de la communion de 


dans toutes vos joies et vos inquiétudes ; No 


- jour pour tous les fils que le Seigneur a voulu Nous 


# 


Wet à 4 
x € ents, pour rappeler au 
qu'elle seule est l'abri sûr, le rempart 
et des familles, et qu’en l’observ: 
tran 
de conscience. Celui qui l’oublie, même celui 
paraît fuir tout engagement sérieux, se réser 
tôt ou tard la tristesse et la misère. Saint Paul, 
après une longue liste où il énumère des actes 
mauvais et attristants, proclame avec force, dans 
le passage déjà cité de son épître aux Galates, « que 
ceux qui s’y livrent n’hériteront pas du royau 
de Dieu. Au contraire, les fruits de l'esprit so 
la charité, la joie, la paix, la longanimité, l’aff 
bilité, la bonté, la fidélité, la douceur, la tem 
rance » (Gal., v, 21-23). MoN 
Voilà, chers fils et filles, le sens de la croix 
seul celui qui la prend sur ses épaules pour suiv 
le Seigneur, en mortifiant la loi des sens p 
obéir à celle de l’esprit, a en lui la paix, la 
paix de l’âme, qu transparaît dans son trav 
dans l’honneur de la famille, dans la prospér 
même matérielle, de la vie. EUR 
Voilà le souvenir que Nous vous laissons en cet 
journée de votre pèlerinage. Et, en même temps, 
Nous vous exhortons à assumer vos obligations 
journalières dans l'esprit de foi et d’amour 
s’épanouit dans les œuvres religieuses et so 
mises au service des aspirations de votre âme 
aussi de vos légitimes intérêts temporels. Vie 
Cest là ce qu’entendent exprimer | « Œuy 
nationale d’assistance religieuse et morale x 
ouvriers » et l « Œuvre pontificale d’assistance », 
cependant que leur présence active et bienfaisante 
se situe dans la ligne des activités apostoliques 
de la hiérarchie. Le travailleur chrétien éprouve 
pleinement la joie d’appartenir à l'Eglise. Lo 
d’être isolé et comme en marge de la grande 
famille catholique, il est uni à ses frères du monde 
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saints. Y'A 
Vénérables frères ! très chers fils ! : Es 
À la fin de cet entretien d’une familiarité spo 

tanée, Nous vous redisons lJ’assurance de Not 

affection paternelle. Nous sommes près de vou 


prions pour vous, comme Nous le faisons chaque 


confier en Nous appelant à la charge du Pontifica 
romain. : 
Pour vous confirmer l’intensité de Notre sollici- 
tude affectueuse, Nous voulons vous accompagner 
par une Bénédiction apostolique spéciale. Qu'elle 
apporte les dons du Seigneur à chacun d’entre 
vous, aux êtres qui vous sont chers là-bas et parti- 
culièrement à vos enfants et à tous ceux dont le 
cœur renferme une épreuve, une souffrance, une 
croix, afin qu’en tous habite la consolation et la 
force de Dieu. 


La campagne mondiale 
contre la faim 


Allocution du Souverain Pontife aux membres de 3 à 
la Xe Conférence internationale organisée par la 
F. À. O. (3 mai 1960) (1) Rise 


Chers Messieurs, el 


Vous êtes venus chercher la Bénédiction du 
Pape sur une grandiose entreprise, qui fait actuel-. 
lement l’objet de vos efforts et de vos préoccupa- 
tions : l’organisation à l’échelle mondiale, de la 
« Campagne contre la Faim », lancée récemment ,. 
par l'initiative du directeur général de l’Organisa- 
tion des Nations Unies pour l’Alimentation et 
l'Agriculture. Soyez les bienvenus, car vos soucis 
en ce domaine rejoignent ceux de l'Eglise, et la 


() Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 5 mai 1960. 
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tâche à laquelle vous donnez vos soins Nous paraît 
digne entre toutes de Notre approbation et de Nos 


_ encouragements. Que fait, en effet, l'Eglise en ce 
. monde ? Elle y continue l’œuvre du Christ, dont il 
_ est écrit qu’ « il passa en faisant le bien et en 


guérissant… qui pertransiit benefaciendo et sa- 


2: ; É nando… » (Actes, x, 38.) Aussi recommande-t-elle 
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liste s’énonce précisément : 


_ pain » 1 
_l'apprend et l’expérience nous le confirme. Mais 
cest pourtant par la multiplication de cet indis- 


EUR 
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\ al 


. Dieu, un 


très chaudement à ses enfants la pratique des 
œuvres de miséricorde spirituelles et corporelles, et 
parmi ces dernières celle qui vient en tête de 
« Donner à manger à 
ceux qui ont faim. » 

Certes, 
(Deut., vi, 3), la Sainte Ecriture nous 


: pensable aliment matériel que le Christ a voulu, 
‘à deux reprises durant sa vie mortelle, manifester 


_ sa puissance aux foules qui le suivaient. Et sil 
s’est servi du miracle pour orienter ensuite les 


esprits vers les réalités spirituelles, il n’en a pas 


_ moins voulu d’abord rassasier des corps affamés. 


L’Evangile, qui nous rapporte en détail ces épi- 


 sodes, précise même les sentiments profondément 


touchants qui animaient alors le divin Thauma- 
turge : « Misereor super turbam, disait-il. J’ai 
pitié de cette foule, car voici déjà trois jours qu’ils 
me suivent et ils n’ont pas de quoi manger. Si je 
les renvoie chez eux à jeun, ils vont défaillir en 


_ route. » (Marc, vin, 2.) 


Votre activité, messieurs, ne s’inspire-t-elle pas 


_ de sentiments analogues ? Vous êtes animés, certes, 


RE: 
RE up 


par l’amour de la justice, par la volonté d’assurer 


une plus équitable distribution des biens de ce 
‘ monde entre tous les hommes ; 


mais aussi, à 
lexemple du Christ, vous éprouvez une profonde 
compassion à la pensée de cette multitude innom- 


_brable des sous-alimentés — plus de la moitié du 


genre humain ! — qui attendent de leurs frères 
plus favorisés un geste de miséricorde. Pour les 
tirer de leur état misérable et leur rendre acces- 
sibles une vie intellectuelle et une vie morale plus 
dignes de l’homme, plus conformes à la volonté de 
immense effort collectif est indispen- 
‘sable. Vous l’avez compris, et vous vous apprêtez 


à collaborer avec l’Organisation des Nations Unies 


pour l'alimentation et l’agriculture, en vue d’as- 


_ surer le succès de cette vaste campagne. 


Nous n’avons pas à redire ici tout le bien que 
Nous pensons de cette Organisation. Nous avons 
reçu, il n’y a pas si longtemps, les délégués qui 
participaient à sa dernière Conférence bi-annuelle. 
«< L'Eglise, leur disions-Nous, s'intéresse vivement 
à la.F. À. O. » Et Nous ajoutions : « Quel grand 


_ et beau spectacle vous offrez en effet à ses regards 


maternels, avec vos techniciens au travail dans le 
monde entier pour organiser la « lutte contre la 
faim », travailler à l’amélioration des sols, des 


plantations, des espèces animales, des techniques 


de pêche, d’économie laitière, d'exploitation des 
forêts. et tout cela afin de venir en aide aux plus 
malheureux de nos frères, aux plus déshérités, 
à ceux qui souffrent, à ceux qui ont faim !... Grand 
et merveilleux spectacle, en vérité, qui inspire 
admiration, édification, confiance dans l’avenir. » 
(Discours aux délégués de la F. À. O., 10 novembre 
1959, 4. À. S., LI, p. 865.) (2) 

Voilà ce que Nous disions aux délégués de la 
F. À. O. en novembre dernier. Mais il ne servirait 
de rien de se complaire dans ce qui a été déjà 
réalisé, si ce n’était en vue d’y trouver un stimu- 
lant pour ce qui reste à faire. 

Ce qui reste à faire — une tâche immense en 
vérité ! — c’est d’abord d’attirer l’attention du 
monde entier, si faire se peut, sur le douloureux 
problème de la faim et de la sous-alimentation. 
Et c’est le premier but de la campagne à laquelle 
vos organisations vont apporter leur intelligente 
et active contribution. 


(2) D. C. n° 1319 du 3 janvier 1960, Ù 5 
ND LCR) janvier 1960, col. 14 et 15 
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« l’homme ne vit pas seulement de 
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êtres humains, dans | 
souffrent de la faim ; d’autres, sans être à propr 
ment parler des affamés, ne peuvent consomme 
en quantité suffisante les aliments dont ji 
auraient besoin. Voilà les faits. Il faut les faï 
connaître, les prêcher sur les toits, selon la paro 
évangélique : Praedicate super tecta ! (Matth. 
27.) Il faut éveiller les consciences au sens de ] 
responsabilité qui pèse sur tous et sur chacu 
spécialement sur les plus favorisés. Nul ne peu 
aujourd’hui, dans un monde où les distances r 
comptent plus, alléguer l’excuse que les besoir 
de son frère lointain ne lui sont pas connus © 
que l’aide à y apporter ne le concerne pas. Not 
sommes tous solidairement responsables des pop 
lations sous-alimentées. C’est cette conviction qt 
vos organisations vont aider à répandre dar 
l'opinion publique, laquelle, une fois éclairé 
réclamera des mesures appropriées et donnera so 
appui à leur exécution. 

Le second but de la campagne contre la fain 
c’est la mise en place de ces mesures elles-même 
autrement dit l’action directe pour l’élévation de 
niveaux de production et de consommation dar 
les zones sous-alimentées. Le monde ne produ 
pas actuellement assez de denrées alimentairt 
pour répondre aux besoins de tous les homme 
étant donné surtout l’augmentation prévisible € 
la population dans les années à venir ; et, par ai 
leurs, les aliments disponibles ne sont pas répart) 
également. Il faut donc mettre en culture de not 
velles terres et accroître la production alimentai: 
des zones déjà exploitées. Là encore, vos organis: 
tions — compte tenu des finalités et des caractèr« 
propres de chacune d’entre elles — auront à su: 
gérer des projets d’action et de recherche, à cot 
pérer à leur mise en œuvre, à recueillir parn 
leurs adhérents les contributions qui permettroi 
d'arriver sans trop tarder à des résultats concret 
Cest assez dire l’importance de la collaboratoi 
qui vous est demandée. 

. Nous éprouvons une vive joie à la pensée d« 
immenses possibilités de cette campagne, qui aur 
Nous en sommes sûr, l’appui de tous les hommi 
de cœur et de toutes les institutions, privées | 
publiques, vraiment soucieuses du bien de l’hum: 
nité. Aussi avons-Nous confiance, en Vous donnai 
Nos plus vifs encouragements, que l’écho de Not: 
voix atteindra, au delà de ceux qui Nous écoute: 
en ce moment, tous Nos fils répandus dans 

monde, et tous les hommes de bonne volont 
comme une pressante invitation à prendre lex 
part à ce grand élan de générosité, à cette immen: 
< œuvre de miséricorde » que va être la « Can 
pagne contre la faim ». Et c’est de grand cœt 
que Nous invoquons dès maintenant sur tous cet 
qui y participeront, soit individuellement, soit co 
lectivement, et de façon toute particulière st 
vous-mêmes et sur vos organisations, les mei 
leures bénédictions du Dieu Tout-Puissant et mis 
ricordieux. | 


p 
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Vœux du Saint-Père | 
en faveur des émigrants | 


| 


| 

Voici l’allocution prononcée par S. S. Jean XX 

le 7 mai dernier devant les participants à | 

XIIe session du Conseil du Comité intergouvern 
mental pour les migrations européennes (1) : 


Cest avec plaisir que Nous vous accueillor 
mesdames et messieurs, délégués à la douzièn 
session du Conseil du Comité intergouvernement 
pour les migrations européennes. Vous avez ter 
à interrompre un moment vos travaux afin de ven 


% | 
nn | 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romai 
du 8 mai 1960. Les sous-titres sont de notre rédactio 


7: 


_vos familles, Nous 

age : c’est là un geste auquel Nous sommes très 
nsible, s A | 

L'Eglise catholique, en effet, « se sent obligée 
üù plus haut point de s’intéresser à l’œuvre des 
-migrations », comme le déclarait clairement le 
Pape Pie XII, de vénérée mémoire (Discours aux 
élégués de la Conférence internationale sur l’émi- 
ration, le 17 octobre 1951. Discorsi e Radiomes- 
saggi, XIIX, 305) (2). Cette affirmation de Notre 
‘prédécesseur n’a rien perdu de son actualité. Aussi, 
en Nous réjouissant aujourd’hui avec vous du bon 
travail accompli par votre organisation depuis sa 
fondation, Nous vous exhortons de tout cœur à con- 
tinuer une action si nécessaire. Car, Nous le 
disions Nous-même en 1953 à Nos chers diocésains 
de Venise, à l’occasion de Ia « Journée de l’émi- 
grant » : « Le monde est petit, et il n’existe et ne 
peut exister de barrières insurmontables pour les 
hommes de bonne voloné. » (Scritti e Discorsi del 
leard. Roncalli, Giornata dell’emigrante, vol. I, 
Ip; 121.) 


[La RECONSTITUTION DU NOYAU FAMILIAL DE L’EMIGRANT 


Plus qu’à toute autre époque, les vicissitudes 
ipolitiques et économiques sont, de nos jours, une 
fsource permanente de nombreux mouvements de 
fpopulation, qui ne vont pas sans poser de très déli- 
cats problèmes. 

| Ces mouvements entraînent notamment, vous le 
savez mieux que personne, des séparations parfois 
bien douloureuses. Aussi, toute tentative pour 
renouer les liens brisés mérite-t-elle d’être haute- 
ment encouragée. Et sous ce rapport, votre orga- 
nisation s’est acquis bien des mérites en dévelop- 
pant, par son programme de réunion des familles, 
lun aspect essentiel de l'intégration morale de 
{Pémigrant dans son pays d’adoption. 

Nous n’ignorons certes pas les difficultés que 
soulève, pour les gouvernements, une question aux 
aspects si multiples. Mais il est bien certain, par 
ailleurs, qu’en favorisant, comme vous vous 
lv employez, la reconstitution du noyau familial, 
ÿn facilite par là même l’insertion de l’émigrant 
Mans la vie du pays hospitalier. Tant qu’il n’est 
u’un isolé, séparé des siens, il fait figure de déra- 
‘iné : entouré de sa femme et de ses enfants, il 
ipporte au contraire un élément positif à la vie 
ociale. 


LA FORMATION PROFESSIONNELLE 


Non moins dignes aussi d’être soutenues et 
ncouragées sont vos initiatives pous assurer aux 
migrants la formation professionnelle normale- 
nent indispensable pour l’heureux succès de leur 
Hléplacement. La formation professionnelle, en 
Mffet, si elle permet une meilleure adaptation de 
émigrant aux conditions de la production écono- 
nique, rend possible surtout un heureux épanouis- 
ément de sa personnalité, dans la pleine sauve- 
arde de sa dignité. \ 


UNE COOPERATION A L’ECHELLE DU MONDE 


Autant de raisons, mesdames et messieurs, pour 
Ouhaïiter que cette rencontre internationale hâte 
? instauration d’une véritable coopération à 
‘échelle du monde pour faciliter, dans la com- 
HNréhension mutuelle, la solution des problèmes 
‘lomplexes posés par les migrations : recrutement, 
| accueil, placement, installation, inté- 


iain-d’œuvre étrangère. L’analyse rigoureuse des 
éndances économiques et la prévision raisonnable 


2)" D. (C., n° 1113. du 27 janvier. 1952, col. 88. 
HN: D. L. R.) 
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démographiques doit permettre de 
plus en plus l’adaptation de votre action au noble 
but qu’elle s’est tracé. Nul doute que les travaux 
de cette douzième session de votre Comité inter 
gouvernemental ne vous permettent d’amplifier en 
ce sens vos efforts. Puissent-ils contribuer toujours 
davantage à tisser, dans un monde trop. souvent 
sensible au seul intérêt et tragiquement divisé, un 
réseau d’aides fraternelles et d'échanges pacifiques, 
pour le plus grand bénéfice de chacun et de la com- 
munauté humaine tout entière. s 43m 
C’est en formant ce souhait que Nous appelons, 
mesdames et messieurs, sur vos personnes et vos - 
travaux, et sur tous les émigrants qui en sont 
les bénéficiaires, les meilleures grâces célestes, em 
gage desquelles Nous vous accordons de grand 
cœur une large Bénédiction apostolique. ECO ; 
“oz % 
s 


L'Église et la culture LES 


Allocution de S. S. Jean XXII à l’Union inter- Ve 
nationale d'archéologie, d'histoire et d'histoire de 
l’art (14 mai 1960) (1). Mer Le 


I Nous est bien agréable, chers messieurs, (2: 5e 
membres de l’Union internationale d’archéologie, 
d'histoire et d’histoire de l’art à Rome, de vous 
souhaiter pour la première fois la bienvenue dans 
Notre Palais du Vatican, à l’approche du quinzième 
anniversaire de la fondation de votre Association. CAS 

Nous saluons d’abord la présence de votre ancien 1% 
et de votre nouveau président, celle des distin- 
gués directeurs des divers Instituts que groupe Wa 
votre organisation — au nombre desquels Nous LS) 
avons la joie de reconnaître le représentant de 
l’Académie pontificale romaine d’archéologie et le 
directeur de l’Institut pontifical d’archéologie chré- 4 
tienne, — et celle de nombreux représentants des : EX 
Comités de direction, des bibliothécaires et des 
boursiers de vos Instituts. è KE 

Depuis sa fondation en 1946, votre Union inter _. 
nationale a déjà rendu de grands services et favo- : 
risé la réalisation de tâches délicates et difficiles ! 
qui demandent la mise en œuvre de moyens impor- 


‘ tants et exigent la collaboration de nombreuses 


disciplines. Qu'il Nous suffise de citer au premier 
rang de ces entreprises la mise à jour de l’édition 
de la Bibliotheca historica Medii Aevi, de l’illustre fs 
Potthast, sous le titre de Repertorium Fontium 
Historiae Medii Aevi, — travail dont Notre Pré- 
décesseur le Pape Pie XII, de vénérée mémoire, 
vous disait déjà toute sa satisfaction, au cours de 
la mémorable audience qu’il vous accordait le. 
9 mars 1956 (cf. À. 4. S., XLVIII, 1956, p. 210) (2). 
Vous n’ignorez pas, chers messieurs — il Nous 
est agréable, du moins, de vous en faire la conf- 
dence, — l'intérêt que Nous portons Nous aussi 
aux bibliothèques et aux archives, et le plaisir que 
Nous éprouvons chaque fois que le service de 
l'Eglise universelle Nous permet de Nous occuper 
à nouveau quelque peu des travaux historiques, 
bons compagnons de Notre vie. } 
Aussi, vous disons-Nous bien volontiers combien 
Nous apprécions le zèle avec lequel vous veillez 
efficacement sur les trésors d’art et d’histoire dont 
vous avez la garde. Nous savons également votre 
souci de mettre à la portée des nombreux étudiants 
qui fréquentent les Instituts de Rome les précieux 
instruments de travail qui vous sont confiés. Et 
le groupement de vos Instituts en Union interna- 
tionale manifeste l’harmonie de vos efforts et la 
concorde qui règle pacifiquement vos travaux. 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 15 mai 1960. 

(2) D. C., n° 1222 du 1° avril 1956, col. 389. 
(ND LR.) 
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| Puisse cette collaboration amicale qui est la 
vôtre, pour le plus grand bien des valeurs cultu- 
relles, inspirer d’autres initiatives et rassembler 
toutes les bonnes volontés au service des hommes. 
ar c’est bien l’homme qui, en définitive, est le 
centre de votre intérêt, l’homime qui passe avec 
_: les civilisations et qui essaie de se survivre notam- 
ment par ses productions artistiques. Cette survi- 
 vance, vous le savez mieux que quiconque, est bien 
_ fragile et menacée. Elle nous montre du moins, 
.par delà les modes superficielles et les inévitables 
, |! futilités, quelle longue suite d’efforts admirables 
_Jhomme inspiré par le sens du vrai et le goût du 
_ beau a pu dépenser pour affirmer la pérennité des 
_ valeurs spirituelles. 
N'est-ce pas là la source de cette étrange séduc- 
_ tion qu’exercent sur nous les trésors du passé, en 
_ cette ville tout particulièrement, si riche en biblio- 
_thèques, en musées et en monuments ? L’Eglise, 
vous le savez, bien loin de rejeter cet héritage 
: culturel des siècles écoulés, a largement contribué 
à en assurer l’heureuse transmission à travers les 
_ âges, à l’accroître aussi, comme vous pouvez le 
constater en ce Palais même où Nous avons la joie 
Weprrdervous recevoir. 
_ Mais l'Eglise, qui s’intéresse à toutes les mani- 
_ festations de l'intelligence et de. la sensibilité 
humaines, et ne repousse point la culture profane, 
_ retient d’elle tout ce qu’elle nous exprime de la 
_ vie profonde des hommes. Elle nous enseigne aussi 
que ce reflet du divin, qui provoque notre émotion 
_ quand nous l’apercevons sur les chefs-d’œuvre du 
passé, est une image bien affaiblie de la ressem- 
__ blance divine dans laquelle nous avons été créés. 
C’est là l’émouvant message laissé par les peuples 
_ et les civilisations dont vous conservez et dont 
_. vous étudiez avec tant de soins le témoignage dans 
vos Instituts. 
: Chers messieurs, c’est à Rome que vous avez la 
chance de travailler, dans cette ville qui est un 
témoin privilégié de la civilisation occidentale et 
. plus encore le foyer rayonnant du christianisme. 
Vous en êtes tous — pour quelque temps du moins 
_— les heureux citoyens et vous ne manquez point 
d’être sensibles aux richesses de son patrimoine 
culturel. Comment vos travaux n’y connaîtraient- 
ils pas un heureux succès ? Cest en formant ce 
vœu, chers messieurs, que Nous appelons de grand 
cœur sur vous, sur vos familles et sur votre 
labeur, l’abondance des divines grâces, en gage 
desquelles Nous vous accordons une particulière 
Bénédiction apostolique. 


k 
* 


Message du Saint-Père 
au Rassemblement international 
du Mont Cassin 


À Voici le message que le Saint-Père a adressé aux 
anciens combattants de seize nations qui se sont 
réunis au mont Cassin, le dimanche 15 mai (1) 


CHERS FILS, 


Nous avons appris que sur l'invitation de l’Asso- 
ciation des prêtres anciens combattants français, 
vous avez voulu venir nombreux, de vos diverses 
patries, vous recueillir en une prière commune 
pour vos camarades tombés en si grand nombre 
dans des combats meurtriers. 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
des 16-17 mai 1960. 

La délégation française avait à sa tête : le maréchal 
Juin ; M. Raymond Triboulet, ministre des Anciens 
Combattants, et le chanoine Lancrenon, président de 
PAssociation des prêtres anciens combattants français. 


739 


(Is., 1x, 5), ait vo 
cette circonstance, et 
porter de sa part un paternel 
membre éminent du Sacré-Collège, le cardin: 
Paolo Marella. ME 

Combien significative et pleine de promessc 
cette émouvante rencontre animée par un commu 
désir de paix et de fraternité ! Quel éloquer 


témoignage de votre volonté délibérée de s ; 
| 


monter les divisions du passé ‘pour arriver en 
à une véritable et définitive réconciliation ! | 

Dans les épreuves qui vous. étaient imposées p4 
la guerre, vous avez su manifester, souvent avi 
héroïsme, votre esprit d’abnégation et de sacr 
fice : sachez maintenant accomplir le même effo: 
pour favoriser le rapprochement des peuples q: 
aspirent à être délivrés du cauchemar de la guerr 
Réunis près d’un sanctuaire célèbre, toutempreir 
de la sainte paix bénédictine, à l’ombre de ce hau 
lieu sanctifié par la présence de saint Benoît - 
celui qu’on a pu si justement appeler le « Père « 
l’Europe » (cf. Homélie pour le XIV® centenaire 4 
la mort de saint Benoît, 18 septembre 1947. Di 
corsi e Radiomessagi di S. S. Pio XII, IX, 238) : 
sachez renouveler en vous l’amour de la concort 
et une ferme résolution d’y travailler sans reläcl] 

Pour Notre part, c’est de grand cœur que No 
faisons monter vers Dieu Notre humble prièx 
le suppliant de mettre au cœur de tous les hommi 
cette soif de la vraie paix que lui seul pe 
donner : paix dans les âmes, paix dans les famiilt 
paix dans la société, paix entre les nations da 
le respect de la justice. : 

En vous invitant à vous associer à Notre priè! 
Nous appelons sur vous, chers fils, sur vos co 
pagnons et sur vos différents pays, la paix prom 
aux hommes de bonne volonté (cf. Luc, 11, 14), 
Nous vous accordons à tous, en gage de Not 
paternelle bienveillance, une particulière Bénéd! 
tion apostolique. 


| 

Radiomessage de S. S. Jean XXI! 
au peuple brésilien : | 
Le Souverain Pontife a adressé ses vœux, 
22 avril, aux autorités et au peuple du Bré| 
à l’occasion de l’inauguration de Brasilia, la nf 


velle capitale du Brésil (1). : | 


Aux chers fils du grand et noble Brésil. | 


C’est avec la plus grande joie pour Notre cœ 
de Père commun que Nous profitons de l’occasi 
que Nous procure l'inauguration de la nouvel 
capitale du Brésil pour adresser à son vaillant|| 
généreux peuple Notre bénédiction et Nos vœux 

Il Nous est très agréable de savoir qu’en | 
fêtes solennelies, auxquelles Nous prenons art | 
la personne de Notre légat, ont lieu des cérémon| 
de caractère religieux afin d’implorer de nouvel| 
bénédictions et faveurs divines sur la nation t 
entière. | 
. De la baie de Tous les Saints à Piratinanga!] 
à Rio de Janeiro, s'inspirant de l’exemple toujoi| 
vivant de Nobrega e Anchieta, encouragé par | 
prouesses héroïques des Bandeiras do Sul et | 
Jornadas do Norte, le Brésil établit, grâce à lil 
tiative hardie de son président, le siège de sa mil 
velle capitale sur le plateau central de son imme 


nan 
% 


(1) Traduction de J. TaomaAs-p’Hosre, du texte (| 


ginal portugais, d’après l’Oss 
EE LR près ervatore Romana 


_ Santa 


ptes aux plus grandes entreprises. 

Nous demandons à Dieu de continuer à vous 
rodiguer ses grâces abondantes et à faire du 
résil une nation toujours plus forte, grande et 


libre, à la lumière de l'Evangile et des enseigne- 


Paroles de S. 


| MESSAGE AU CONGRES EUCHARISTIQUE 
De DU BRESIL {2 AVRIL 1960) (1) 
. La sainte messe étant le centre de toute vie 


| chrétienne, il importe toujours davantage de former 
h les fidèles et de les stimuler à participer active- 


urgiques approuvées par l'Eglise. 

Comme lPunion avec Jésus dans l’Eucharistie 

ige la charité mutuelle des fidèles, les catho- 

ques doivent recevoir de la sainte messe et de la 

“communion la force de donner à la société moderne 

exemple des premiers chrétiens qui étaient « un 
eul cœur et une seule âme » parce que « ils 


“a fraction du pain »… (Act. 1, 42.) 


LA CAUSE DES LIEUX SAINTS 


D'une lettre de S. S. Jean XXIII adressée le 
17 avril 1960 au T. R. P. Sepinski, ministre général 
bdes Frères mineurs, à l’occasion du IV* centenaire 
à de l'installation définitive des Franciscains au cou- 
vent du Saint-Sauveur, à Jérusalem, nous extrayons 
ce passage (2) : 
.… En rappelant les inmérites de votre ordre, Nous 
bpensons également avec reconnaissance à la piété 
‘des fidèles du monde entier qui ont travaillé et tra- 
j vaillent encore de toutes leurs forces à soutenir la 
Cause des lieux saints. Nous désirons vivement, 
cher fils, que ces pieux efforts de générosité ne se 
relâchent pas et qu’ils soient encore plus vivement 
encouragés. C’est pourquoi Nous saisissons volon- 
tiers cette occasion pour rappeler la sollicitude 
constante de Nos prédécesseurs pour cette question 
Let confirmer les prescriptions, édictées par les Sou- 
lverains Pontifes d’heureuse mémoire Léon XIII et 
Benoît XV, pour que « dans les églises paroiïissiales 
de tous les diocèses, au moins une fois par an, le 
Vendredi saint ou un autre jour de l’année laissé 
au choix de chaque Ordinaire, il soit fait appel à 
1a charité des fidèles en faveur des lieux saints ». 
(4. À. S., X, 1918, p. 437-439.) 
Nous insistons d’autant plus sur ce point que, 
en raison des circonstances de temps, les besoins 
ugmmentent de jour en jour, comme chacun le 
sait, et réclament une plus grande effusion de cha- 
Lrité. T1 ne faut pas que les nombreuses institutions 
let œuvres catholiques d’apostolat de ces régions, la 
lgénérosité des chrétiens venant à se relâcher, voient 
diminuer les possibilités de Jeur action qui jus- 
que-là a si bien mérité de l'Eglise. 


(L'AUDIENCE GENERALE DU 24 AVRIL (3) 


LE SENS DU TRAVAIL CHRÉTIEN 


_ (..) Vous apportez au Pape le salut du monde 
fdu travail, de ce monde qui, avec ses différentes 
formes d’activité toutes également nobles et belles 


(4) Traduction de La D. C., d’après le texte portu- 
gais publié par l’Osservatore Romano du 6 mai 1960. 
(2) Traduction de la D. C., d’après le texte latin 
ublié dans l’Osservatore Romano du 27 avril 1960. 


4 
3 


(3) Traduction de la D, C., d’après le texte italien 


S. Jean XXIII 


Bment au sacrifice eucharistique, selon les normes 


“étaient assidus à l’enseignement des apôtres, à 


grande familiarité avec les plus belles pages d’his- 


ompromettre s 


_ Avec ces sentiments et ces vœux, Nous accorde 
de tout Notre cœur au cher peuple brési 

aujourd’hui! spirituellement uni à son épisco 
à son clergé, et en particulier à l’Excellentissi 
Monsieur le Président de la République, à tout 

les autorités, ainsi qu’aux techniciens et ouvriers 
qui ont contribué, au prix de tant de fatigues, à 
réalisation d’une œuvre si grandiose, Notre s 
ciale Bénédiction apostolique. 


J 


devant Dieu, est tout entier et activement a 
vice de la société civile. C’est là le sens d 
vail chrétien dont nous nous préparons à cé 
la fête : non pas une opposition, contraire à 
nature, de catégories sociales luttant les 

contre les autres, mais collaboration de frères. 
s'aiment et se rendent service les uns les autres. 
servant par là-même le Christ. 


LE DIOCÈSE, F2 
IMAGE DU ROYAUME DE DIEU SUR LA TERR 


(..) Un diocèse uni autour de son évêque da 
une parfaite conformité de pensée, de sentim 
et d'œuvres, donne une belle et complète image 
du Royaume de Dieu sur cette terre. Il se p 
que çà et là croisse un peu de zizanie, pa 
que l’inimicus homo ne dort jamais — oh ! qu 
épine continuelle pour le cœur du pasteur et 
ses prêtres | — mais en toute éventualité le dio- . 
cèse représente un cadre merveilleux de vitalité 
spirituelle qui se reflète également dans la pr 2: 
périté matérielle. L'institution familiale y fleu re 
de toutes les vertus, la jeunesse y croît saine et. 
forte, la vie civile, professionnelle et sociale 
porte la marque lumineuse de la doctrine du 
Christ, laquelle est source de sécurité profonde, 
de vrai progrès et de paix durable (...) Et 


ALLOCUTION fe 


AU PELERINAGE DU DIOCESE DE NAN 
(25 AVRIL 1960) (4) ne 


(.) Le séjour du Pape en France, durant 8 
années de sa nonciature à Paris, lui a permis une 


toire et de vie religieuse de ce pays. Pour ne parler 
que des personnages les plus distingués du clergé, 
la présence toujours noble et chère de S. Em. le 
cardinal Eugène Tisserant en prolonge la liste, em 
tant que cardinal-doyen du Sacré-Collège : le pre- 
mier dans l’ordre des cardinaux-évêques, tout près : 


publié par l’Osservatore Romano des 25-26 avril 1960. 
Les sous-titres sont de notre rédaction. . 

La première partie s’adresse à des employés de 
tramway de Turin et à des ouvriers de Vigevano et de 
Crocetta del Montello ; la deuxième partie, à des pèle- 
rins des diocèses de Fiesole et Pistoia. 

(4) Traduction française de la Semaine religieuse du 
diocèse de Nancy et Toul (15 mai 1960), d’après le 
texte italien, en style indirect, publié dans l’Osser- 3 
vatore Romano du 28 avril 1960. : 

Dans le numéro du 22 mai de la même Semaine reli- 
gieuse, S. Exc. Mgr Pirolley, évêque de Nancy, rapporte 
cet éloge que lui a fait le Saint-Père de la lettre de 
lépiscopat italien sur le laïcisme, publiée dans notre 
numéro du 15 mai dernier : « Dans l’audience person- 
pelle qu’il daiïgna m’accorder, le 25 avril dernier, lors 
de notre pèlerinage, Jean XXII, à propos du « laï- 
cisme », me fit le plus chaleureux éloge de la lettre je 
que venaient de publier les évêques d'Italie, me la > 
recommandant en fait comme une norme de pensée, de 
jugement et d’expression en une matière aussi com- 
plexe, et confusément autant que passionnément 
débattue. » 
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NAT Vu 


D A 
‘ 


du Pape dans les célébrations les plus solennelles, 


et depuis de longues années, bien avant les ren- 


contres de France, tout proche d’esprit et de cœur. 

Remontant les siècles, le Saint-Père mentionna 
à juste titre le cardinal de Lorraine, dont la pré- 
sence au Concile de Trente fut de première impor- 
tance, puisqu'il apporta une contribution excep- 
tionnellement efficace à l’entreprise alors décidée 
de réforme et de rénovation, qui devait restituer 
à l’Eglise le visage dont le Seigneur voulut l’orner 


dès l’origine. 


Plus près de nous, au xix° siècle, l'Eglise compte 
d’autres figures majestueuses de prélats nancéiens : 
celle du fondateur de Œuvre de la Sainte-Enfance, 
Mgr de Forbin-Janson ; du cardinal Lavigerie, 


évêque de Nancy avant d'entreprendre, prélat très 
 zélé, un apostolat si méritoire en Afrique ; de 


Mgr Darboy, pasteur, lui aussi, de la capitale lor- 
raine avant d’être promu à la métropole de Paris, 
où il fut tué en haïne de la foi pendant la Com- 


. mune, en avril 1871. 


Un autre motif de joie paternelle pour le Saint- 


_ Père, c’est l’impression très vive qu’il a conservée 


des manifestations de la vie religieuse du dio- 
cèse. Sa Sainteté revoyait, en tous ses détails, les 
réunions du Congrès des œuvres de Nancy, aux- 
quelles il put assister, marquées d’ardeur, de 
sagesse, de sérieux des participants. Il se remémo- 
rait les débats riches et sereins, les conclusions 
adoptées à propos de tous les aspects de l’apos- 
tolat contemporain. 


ALLOCUTION 
AUX ETUDIANTS DU « RUSSICUM » 


A l’occasion du trentième anniversaire de la fon- 
dation de leur institut, le Saint-Père a reçu, le 
30 avril, les professeurs et élèves du collège ponti- 
fical russe Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus, de 
Rome. Voici un extrait des paroles qu’il leur 
a adressées (5) : 


(5) Traduction de J. THoMAs-D’HosTtE, d’après le texte 
italien du compte rendu en style indirect publié par 


 l’Osservatore Romano du 5 mai 1960. 


C’est le Pape Pie XI qui eut l’idée de fonder un sémi- 
naire dont la tâche serait de former les futurs apôtres 
de la Russie. Et, alors qu’il songeait à ce projet, il 
reçut, par l'intermédiaire du Carmel de Lisieux, une 
somme considérable provenant d’un donateur anonyme 
qui lui permit de passer immédiatement à la réali- 
sation de son projet. Il publia alors la Constitution 
apostolique « Quam curam », qui fondait le Collège 
russe. Cet établissement, inauguré le 11 février 1930; 
a, jusqu’à présent, formé cent trente-cinq prêtres, dont 
cinquante-deux appartiennent à la Compagnie de Jésus. 
Des étudiants de dix-huit nations y apprennent l’his- 
toire et la langue russes. Certains cours de théologie et 
de philosophie y sont donnés en russe. La célébration 
quotidienne de la liturgie byzantino-slave dans la cha- 
pelle de Saint-Antoine, ermite, introduit les étudiants 
au cœur de l’âme russe. On rencontre dans ce sémi- 


. maire un Canadien qui, peu après sa conversion, res- 


sentit l’ardent désir de consacrer sa vie à la conversion 
de la Russie ; il travailla pendant une année, gagnant 
et économisant l’argent nécessaire à son voyage à Rome. 
On y trouve également un ancien officier de l’aviation 
rouge qui, fait prisonnier par les Allemands durant la 
guerre, s’enfuit en Italie à la fin des hostilités et se 
convertit au catholicisme avant de demander son admis- 
sion au Collège russe. Ordonné prêtre, il exerce actuel- 
lement son apostolat auprès de ses compatriotes 
émigrés. Quand le rideau de fer s’entrouvrira pour 
émigrés. Quand le rideau de fer s’entrouvrira-t-il pour 
laisser passer les anciens élèves du Russicum ? Pen- 
dant la dernière guerre, un certain nombre d’entre eux 
furent surpris par l’armée rouge et quelques-uns 
subirent le martyre. L’un des premier élèves du Collège, 
Feodor Romza, devenu dans la suite évêque de Mun- 
kacs, fut mis à mort en 1946. Le P. Bielarol fut brûlé 
vif dans son église, en présence de ses fidèles, contraints 
d'assister à la scène. Le P. Homkin a été pendu en 
Ukraine. Les PP. Helvegas, Laski, Kellner, et d’autres 
encore, ont également été victimes des répressions de 
la police politique russe. D’autres anciens élèves du 
Coliège russe se trouvent encore en Union soviétique, 
mais la plupart de ces prêtres sont ou en prison ou 
internés dans des camps de concentration. 
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sance pour l’assurance de prières en vue de ] 


HYLES 


ï ; Etre 
tr + LAVA a: 


ï ECS br , 1 < Fès à. (à y OU 
SUN TE RUE TEE AE TRES Ye 
| [Lu] Parfois, Sa Sainteté a éprouvé le vif. 


de pouvoir, en vue de faciliter l'exercice de so 
apostolat, passer de la pratique habituelle qu’i 
avait de la langue bulgare à la connaissance auss! 
de la langue russe. Cela ne lui a pas été possible 
en raison de ses multiples occupations ; mais c’es! 
certainement un grand avantage, pour celui qu 
exerce un ministère spécial en des pays étrangers 
d’en connaître l’histoire, la langue, les Me 
Cette connaissance prépare à bien comprendre 1 
milieu où l’on vit ; elle encourage à servir la véritt 
et à rechercher les fruits qui en découlent. | 

Ce qui est dit ensuite des nouvelles provenan! 
de ces régions bouleverse et consterne manifeste 
ment l’auditoire. Il est impossible de rester insemx 
sible en face d’une si grave négation de la vérit 
et d’une si manifeste violation de la liberté d 
professer et de propager sa foi. C’est pourquoi i 
est toujours plus nécessaire et obligatoire de prier 
de prier intensément, afin que la lumière À 
répande et que son éclat demeure, de susciter d 
nouveaux élans là où cette foi religieuse est toul 
jours enracinée dans les cœurs ; il faut que I 
adversaires du nom chrétien arrêtent le cours d 
leur fureur destructrice et fassent plutôt bénéfici 
réellement les peuples de toutes les richesses intel 
lectuelles et matérielles de la Russie. [...] 

En outre, le Saint-Père a exprimé sa reconnais 


réussite du Concile œcuménique. Sans aucun douté 
il illuminera beaucoup d’intelligences et toucher 
les cœurs. 

I1 faut bien préparer toute chose, avec beaucou 
de charité et une parfaite connaissance des peuple: 
Il faut savoir tenir compte aussi des fils d'u 
très ancienne tradition qui aujourd’hui ont besoi; 
d’être compris et attirés par des manifestation 
de fraternité, de douceur et de paix. Certainemen: 
le Seigneur interviendra avec sa grâce et nous do 
nera de grandes consolations, même si ce so 
d’autres qui, dans l’avenir, en verront les fécon 
résultats. [..] | 


LA BONNE PRESSE 
ALLOCUTION A LA SOCIÉTÉ SAINT-PAUL (6) : 


Dans sa paternelle réponse, le Souverain Pontif 
s’est plu à évoquer l’œuvre de la « Piccola Casa 
de Turin, fondée par saint Joseph-Benoît Cottc 
lengo et la Congrégation salésienne fondée p 
saint Jean Bosco. Les œuvres de la pieuse Sociét 
Saint-Paul marchent sur leurs traces, avec cett 
différence que les premières s’inspirent de la cha: 
rité et celles-ci s’adressent de préférence à l’intelli 
gence. | 

Elles s’inspirent de l’amour de la vérité : elle 
sont destinées à honorer le huitième commande 
ment qui est malheureusement bien rareme 
observé. C’est le mensonge qui, en fait, est trè 
souvent à la base des relations humaines. Dans ] 
monde, beaucoup de choses se font en trahissari 
la vérité. Le huitième commandement nous raf 
pelle, au contraire, au culte de la vérité ; et ré: 
chers prêtres de la Société Saint-Paul s’acquitter) 
remarquablement du commandement de fidélité | 
Dieu, à Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Verbe 
Dieu incarné, qui est Vérité. . 

Le Saint-Père a eu l’occasion, en France, de suiv 
un peu le développement des activités de la Sociét 
Saint-Paul. Le travail accompli par la < Bonn 
Presse » (7) dans les différentes parties de ce pay, 
est digne de louange, de même que le travail qu 
la pieuse Société Saint-Paul accomplit dans 
monde entier. L’écrivain, par ses écrits, comme 
prédicateur par sa parole, transmet la vérité aw 
âmes, et il éprouve une véritable joie à se retrouve 


(6) Traduction de la D. C., d’après le texte italie. 


en style indirect publié di ; 
28 avril 1960. | ans l'Osservatore Romano & 


(7) En français dans le texte. (N. D. L. R.) 


non entiment d 
urn turelle. P. voir dire :; j'ai 
la vérité, la vérité est sortie de mon cœur. 
un résultat qui naît de l'humilité, de la con- 


ance persévérante (..). 


. ALLOCUTION A LA CONFERENCE 
ES DIRECTEURS ET ADMINISTRATEURS 


| DES QUOTIDIENS CATHOLIQUES ITALIENS 


(6 MAI 1960) (8) 


1e 
LE JOURNALISTE AU SERVICE DE LA VÉRITÉ 


… Aujourd’hui, en la fête de saint Jean devant 
‘Ma Porte Latine, les pensées de paix de l’apôtre 
ilet évangéliste, sa recherche et sa défense de la 
ilvérité, peuvent bien constituer un programme d’ef- 
Mficace activité journalistique. Le premier devoir de 
ticelui qui écrit est en effet de rechercher la vérité, 
ide la présenter en forme simple, mais efficace, afin 
ilque les lecteurs, c’est-à-dire les multitudes de tous 
les pays, soient bien guidés pour connaître la vie 
tldans sa réelle et exacte raison d’être. 

ih C’est ainsi que l’on pourra lutter efficacement 
contre les fréquentes et tristes violations du hui- 
ititème commandement et les non moins graves 
oublis de tout le décalogue, aujourd’hui malheu- 
eusement si nombreux et nocifs. 


La PRÉPARATION DU CONCILE 


Se référant à la haute fonction d’information 
que devra remplir la presse catholique à l’occasion 
du futur Concile œcuménique, Sa Sainteté se disait 
heureuse de constater que la préparation de cet 
Jévénement historique se poursuit de la façon la 
Jplus encourageante ; les réponses des pasteurs 
d’âmes du monde entier sont consolantes. 

| Une de ces réponses mérite une mention parti- 
feulière. 11 y est dit qu’assez souvent les chrétiens 
sont exagérément préoccupés des nécessités pré- 
sentes, comme si toute la vie consistait en ce pas- 
sage sur cette terre, et ils oublient les notions 
fondamentales ; trop préoccupés de prospérité tem- 
porelle, ils attendent de l'Eglise davantage des 
directives pour atteindre le bien-être que des ensei- 
lwnements pour réaliser les conquêtes de l’esprit. 
Voilà, conluait le Saint-Père, un autre aspect de 
a mission du journaliste catholique : faire com- 
prendre aux gens que le chrétien n’a pas pour fin 
Mlernière la vie d’ici-bas, mais doit se préoccuper 
le sa destinée éternelle et la bien préparer. 


| ALLOCUTION AUX DIRIGEANTS DES 
ŒUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES 
|. (7 MAI 1960) (9) 


[..] 11 apparaît bien clairement que l'Eglise n’est 
pas un musée d’archéologie, mais qu’elle est 
vivante, inlassable, animatrice ; elle avance, sou- 
ent en des formes inattendues, à travers les 
lépreuves et les obstacles ; elle surmonte des tem- 
pêtes, parfois même au prix du sang de ses fils, en 
demeurant inébranlablement fidèle au mandat 
lqu’elle a reçu d’apporter partout la doctrine et la 
gloire du Christ. 


F 


LE CONCILE. ŒCUMÉNIQUE 


1: [..] La première idée du futur Concile œcumé- 
mique a germé comme une humble fleur cachée 
dans les prés : on ne Ja voit même pas, mais on 


(8) D’après le compte rendu en style indirect publié 
par l’Osservatore Romano du 7 mai 1960. Les sous- 
titres sont de notre rédaction. k 

(9) Traduction de J. THOMAS-D’HOSTE, d’après le texte 
italien, en style indirect, publié dans l’Osservatore 
Romano du 11 mai 1960. Les sous-titres sont de notre 
rédaction. 


COM SL ER 
RUN SN. 
F 
sat 


de vanité, | devine sa présence au parfum qu’elle répand. Cette 4 


4 DV PME Ve ni " et 
A PET ea Es VE ? AT 


29 ELU 
Ke 


gracieuse image, un célèbre écrivain anglais la 


heureusement appliquée à saint Joseph, dont la 
présence dans le jardin de l’Eglise est comparable y 
à celle de l’humble fleur des champs. La compa- 


gnie du grand saint, patron de l’Eglise universelle, 
est un augure significatif. NET 
En se préparant, donc, aux cérémonies du 25 jan- 
vier 1959 dans la basilique de Saint-Paul, Sa Sain- 
teté se sentit très fortement inspirée à convoquer 
la famille catholique, dans ce monde si agité et 
convulsé, en une forme que l’histoire de l'Eglise 
nous à enseignée et qui a toujours obtenu de fruc- ei 
tueux résultats. Quand, dans la salle du monastère 
bénédictin, il en parla avec une candide- simplicité 
à Messieurs les Cardinaux, tous en accueillirent 
l'annonce dans un silence ému, et tout de suite ils 
se mirent à rechercher, eux aussi, quelle était 
à ce sujet la pensée du Seigneur et sa divine 
volonté, et ils implorèrent son aide afin que le © 
projet aboutisse rapidement à une heureuse réali- 
sation. LENS 
A présent, plus d’un an après, ce qu’il y a de 
plus encourageant, c’est la grande et vive appro- 
bation du Concile dans le monde entier ; c’est aussi. Le 
le travail concret et multiforme déjà accompli, 
grâce auquel on peut bien dire qu’on passera très. 
tôt de la phase antépréparatoire à la phase prépa- 
ratoire. À ce travail, qui s’avérera toujours plus. Fe 
adéquat et plus vaste, devra s’unir l’action mis- ë 
sionnaire, l’activité de coopération missionnaire, 
toujours dans une joyeuse adhésion aux desseins 
du divin Maître et Rédempteur du monde. LEE 
Ce Concile, le Seigneur le veut, et nous sommes . 
tous persuadés qu’il en sera glorifié. Aussi, tous A 
ceux qui auront collaboré à le bien préparer auront | : 
non seulement la satisfaction d’avoir fait quelque 4 
chose de bien, mais encore, ce qui importe davan- 
tage, l’assurance de la couronne éternelle. HeruS 
Tous au travail, donc : chacun dans ie secteur F 
qui lui a été assigné par la Providence. Il faut 
cependant ajouter encore un effort plus grand, un 
vif désir de sacrifice, c’est-à-dire de purification. | 
Nous entrons dans une époque qui pourrait s’ap- 
peler de mission éternelle ; et il est bon que 
chaque prêtre, chaque pasteur ait sa part de tra- 
vail et de mérite spéciaux. are 


COMPRÉHENSION A L'ÉGARD DES FRÈRES SÉPARÉS Re 


[…] En terminant cet entretien, le Saint-Père ; 
recommandait — précisément au sujet de ce qu’il 
avait dit précédemment — une grande compréhen- 
sion à l’égard de tous nos frères qui, bien que por- 
tant le nom du Christ sur leur front comme sur 
leur cœur, sont séparés de l’Eglise catholique. IL 
faut mettre tous ses efforts à surmonter de vieilles 
mentalités, des préjugés et des expressions peu 
courtoises, afin de créer un climat favorable aux 
retours souhaités et de seconder de toutes les 
manières l’œuvre de la grâce. Ainsi pourront 
s’ouvrir à tous les portes de l’unité de l’Eglise de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ainsi, l’apostolat mis- 
sionnaire lui-même se verra renforcé par la pra- 
tique édifiante de toutes les vertus chrétiennes [...] 


— Petite Bible du peuple chrétien. — Un vol. 
15 X 21 cm, de 280 pages, 8 héliogravures hors-texte, 
sous couverture illustrée. Prix : 9,60 NF. Editions 
de Maredsous, Belgique, et Société de diffusion 
d’Editions catholiques, Paris. 


Imprimé en brun et violet sur papier teinté maïs 
clair, le volume présente les pages les plus belles 
et les plus importantes de l’Ancien Testament 
(cinquante-quatre récits de l'Histoire Sainte, qua- 
rante-deux extraits des prophètes, quarante-cinq 
enseignements religieux des Sages d’Israël, vingt- 
uatre psaumes) et les grandes lignes du message 
u Christ, avec sept extraits des Evangiles. C’est 
bien Îa Bible mise à la portée de tous, dans une 
riche présentation, par les religieux de Maredsous. 
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50 (0 ALEOOUTION 
AUX INSTITUTIONS ET AUX Œ 
DE SAINT-VINCENT DE PAL 


Le dimanche 8 mai, le Saint-Père «a reçu plus 
de 10 000 prétres, religieuses et fidèles des institu- 
_ tions et œuvres vincentiennes de Rome. Voici des 
_ extraits de lallocution qu'il a prononcée en 
* réponse à l'adresse d'hommage du T. R. P. Slattery, 
supérieur général des Lazaristes (10) : 


[1 Mais au xvir siècle, ce prêtre, ce Monsieur 
Vincent ; quelle splendeur incomparable ! Quelles 
merveilleuses œuvres, marquées au coin de l’humi- 
lité et de la simplicité, depuis leurs débuts jus- 
qu'aux phases successives de leur florissant déve- 
loppement, en tous lieux, toutes inspirées de son 
esprit |! 


va 

Ces chers auditeurs peuvent bien supposer com- 
bien on est heureux d’évoquer de tels souvenirs ; 
_ surtout lorsque l’âme est en harmonie de pensée 
_ et de sentiment avec d’autres âmes, éduquées à la 
_ même école, nourries de la même doctrine. 


 [..] Ces braves jeunes gens qui, à Paris, au 
début du xix° siècle pensaient convertir le monde 
_ et ramener à Dieu leurs contemporains éloignés 
de lui, en entamant des discussions sur les vérités 
de la doctrine chrétienne et sur les principes 
moraux, avec bien peu de résultats, hélas ! ne 
parÿinrent à leurs fins que lorsque, sur l’invita- 
tion de notre Frédéric Ozanam, ils décidèrent de 
se vouer aux œuvres de miséricorde par excellence. 
Les voilà donc qui se mettent à recueillir des 
Vêtements, des médicaments, des secours de toutes 
. sortes qu’ils distribuent ensuite dans les man- 
__ sardes des maisons lépreuses aux plus indigents. 
_ Ils firent ainsi revivre Jésus lui-même qui passa 
_'en faisant le bien au milieu des multitudes ; et, 
au nom de saint Vincent de Paul et de sainte 
_ Louise de Marillac, ils furent à l’origine d’un 
_ nouveau poème de la générosité chrétienne. 


* . Ces impressions des activités les plus anciennes 
_ et de celles qui suivirent, le Saint-Père les revi- 
vait, et elles le comblaient de consolation, lors 
de ses visites à la rue du Bac où il se rendait 
_ pour des cérémonies religieuses ou quelque autre 
motif. Il y constatait l’observance exemplaire 
de la règle et la parfaite conformité à lPesprit de 
la congrégation, de même que les années précé- 
dentes il avait remarqué partout, en Orient et en 
: Occident, le même élan chez les Prêtres de la 
_ Mission et chez les Filles de la Charité. [.….] 


Var 


LE CHIRURGIEN 
ET LA SOUFFRANCE HUMAINE 


Discours aux membres du XII Congrès de 
l « International College of surgeons » (16 mai 
1360) (11). 


Fe [..] Vous savez que la divine Providence a 
ra permis que Nous fassions Nous-même l’expérience 
LA de la vie hospitalière et que Nous fussions ainsi 
ERA mis en contact avec la grande souffrance physique 
Rx et morale des malades. Ce furent de rudes années 
3 : de notre vie, mais combien riches pour la con- 
naissance approfondie des hommes qu’elles Nous 
. apportèrent et pour le bon ministère que Dieu 
Nous a permis d’exercer pendant ce temps. 

A ce titre, Nous voulons avant tout vous inviter 
instamment à toujours conserver une attitude 
vraiment fraternelle et respectueuse devant la souf- 


. (0) Traduction de J. Tnomas-p’Hosre, d’après le texte 
italien en style indirect publié par l’Osservatore 
Romano du 12 mai 1960. 


(11) Texte francais publié par l’Osservatore Romano 
des 16-17 mai 1960. 
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puisque votre action a souv 


gir S ouleur 
êtes, au moins pour 


diminuer, sinon de les faire dis 

attention constante aux souffrance c 
vous trouvez véritablement mis en contact : 

l’homme dans sa totalité : un corps et une ân 
intimement unis, réagissant lun sur autre, lu 
périssable — on ne le voit que trop ! — et l’aut, 
immortelle, qui réanimera ce corps à la fin d 
temps pour lui faire partager, du moins chez ] 
justes, la gloire de la vision béatifiante de Di 
Ainsi, la proximité du profond mystère de la sou 
france humaine ne peut que replacer devant y 
esprits la haute destinée des. hommes et, partari] 
la grandeur de votre mission. SE 


| 
Mais que ceux d’entre vous qui sont chrétier 
ne manquent pas de voir dans leurs malades ut 
image de Jésus souffrant ! Qu'ils gardent aussi to» 
jours présents devant leurs yeux leur divin modè} 
Jésus Sauveur. Jésus, si puissant en œuvres et 
grand en même temps, si respectueux de la pe 
sonne d’autrui et si attentif à ménager la liben 
de chacun des bénéficiaires de son action : m 
ne fut jamais guéri qu’il n’ait manifesté au moïi 


A 


implicitement la volonté de lêtre. fc 


Une nouvelle oraison | 
« Pro opportunitate sacerdotis 


Sous le titre « Oraison ‘universelle dite € 
Pape Clément XI, devant être insérée au nomb: 
des oraisons à réciter par le prêtre lorsqu'il 
juge opportun », les Acta Apostolicae Sed 
(7 mai 1960) publient la prière dont nous dot 
nons ci-après le texte latin (dans lequel elle e 
appelée à être récitée) : | 


Credo, Domine, sed credam firmius ; spero, sé 
sperem securius ; amo, sed amem ardentius ; dole 
sed doleam vehementius. 

Adoro te ut. primum principium ; desidero : 
finem ultimum ; laudo ut benefactorem perp 
tuum ; invoco ut defensorem propitium. | 

Tua me sapientia dirige, justitia contine, cl 
mentia solare, potentia protege. | 

.Offero tibi, Domine, cogitanda, ut sint ad te 
dicenda, ut sint de te ; facienda, ut sint secundu 
te ; ferenda, ut sint propter te. | 

.Volo quiquid vis, volo quia vis, volo quomoc 
vis, volo quamdiu vis. 

. Oro, Domine : intellectum illumines, voluntate 
inflammes, cor emundes, animam sanctifices. 

Defleam  praeteritas iniquitates, repellam fut 
ras  tentationes, corrigam vitiosas propensione 
excolam idoneas virtutes. 


Tribue mihi, bone Deus, amorem tui, odiu 
mei, zelum proximi, contemptum mundi. 
Studeam superioribus obedire, inferioribus su 
venire, amicis consulere, inimicis parcere. 
.Vincam voluptatem austeritate, avaritiam la 
gttate, iracundiam lenitate, tepiditatem fervore. 
. Redde me prudentem in consilis, constante 
tn periculis, patientem in adversis, humilem 
prosperis. à 


Fac, Domine, ut sim in oratione attentus, 


À 


domandae, gratiae 


ARE US 
m nalurae 


S. S. le Pape Jean XXIII, par ce décret de la 
sacrée congrégation des Rites, a ordonné que 
| l’oraison ci-dessus, dite du Pape Clément XI soit 
ï insérée au nombre des oraisons à réciter pro 
Jopportunitate sacerdotis, dans les nouvelles édi- 
Ations du missel romain, après l’oraison à Jésus 
\crucifié (« En ego. »). À 

|  Nonobstant toutes choses contraires. 

_ Le 24 février 1960. 


F C. card. CicocnaNI, préfet. 
© Enrico DANTE, secrétaire. 


INDULGENCES 


” La sacrée Pénitencerie apostolique, en vertu des 
| “Re qui lui ont été accordés par S. S. le Pape 
Jean XXIII, accorde volontiers aux prêtres les 
indulgences suivantes : 1° Partielle de cinq ans 
Morsqu’ils réciteront avec contrition et dévotion 
Poraison ci-dessus ; 2° Plénière, aux conditions 
habituelles, pouvant être gagnée une fois par mois, 
s’ils la récitent chaque jour pieusement pendant 
un mois entier. Le présent décret vaudra perpétuel- 
lement en l’absence de tout bref apostolique. 

h Fait à la sacrée Pénitencerie apostolique, le 
11 mars 1960. | 


l : N. card. CANAL: grand pénitencier. 
pu T. Rossi, régent. 


(Le trentième anniversaire 
de la J. M. C. 
Lettre pontificale 


Le lundi de Pâques, 18 avril, la Jeunesse mari- 
time chrétienne (J. M. C.) célébrait son XXX° anni- 
versaire à Douarnenez (Finistère). Au cours de la 
messe. d'action de grâces, S. Exc. Mgr Fauvel, 
évêque de Quimper, membre de la Commission 
épiscopale des œuvres de mer, donna lecture du 
message pontifical suivant, adressé aux congres- 
sistes, à la date du 4 avril 1960 (1) : 


MONSEIGNEUR, . 


L Le port breton de Douarnenez accueillera, le 
lundi de Pâques 1960, les membres de la Jeunesse 
maritime chrétienne qui y célébreront, sous votre 
lprésidence, les fêtes jubilaires de leur Mouvement. 
l'es cette occasion Votre Excellence a sollicité un 
geste de bienveillance de Sa Sainteté, dont jai 
recu Plagréable devoir de vous transmettre les 
‘paternels encouragements. 

Le Saint-Père se plaît d’abord à saluer et à féli- 
‘Citer tous ceux qui ont courageusement milité 
‘depuis tant d’années dans les rangs de la Jeunesse 
maritime, qui ont ainsi ouvert pour leurs cadets 
ja voie d’une véritable action catholique auprès 
des jeunes marins et qui veulent demeurer, partout 


(1) Texte français original. 
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— Le Dieu de Marie, par Tr. KOEHLER, Marianiste. — 


merce, animés d’un même idéal que leurs aînés. 
n’ignore pas les rudes conditions de leur vie € 
mer ni les difficultés des périodes passées 
terre, avec les sollicitations mauvaises qu’elles 
comportent. Il sait le zèle et le courage de ces 
jeunes qui maintiennent cependant la volonté per- 
sonnelle d’une vie chrétienne profonde et qui 
portent bien vive en eux la conscience de leur 
responsabilités apostoliques à l'égard de 1 ] 
frères de travail. De leurs dispositions, le père com 
mun se réjouit et il les exhorte vivement à po 
suivre généreusement leurs efforts. Et il appell 
de grand cœur sur les membres de la J. M. é un 
large effusion de grâces, en gage desquelle 
accorde à chaque participant de la manifestation 
de Douarnenez une particulière Bénédiction apos 
tolique qu’il étend volontiers aux jeunes que 
métier ou la maladie retiennent au loin. 
Veuillez agréer, Monseigneur, l’assurance de m 
sentiments entièrement dévoués en Notre-Seigneu: 


Signé : cardinal TARDINI. 


— Situation du protestant baptisé et de bonne foi par 
rapport à l'unique Eglise du Christ, par l'abbé 
ETIENNE pu Mont, du clergé de Genève. — Un vol. 
de 230 jPPEEE Editions Saint-Augustin, Saint-Maurice 
(Suisse). « EE 


On le devine au titre, nous avons ici une thèse 
de théologie, et c’en est une, en effet, qui fut pré- 
sentée à l’Institut pontifical « Angelicum » de Rome, 
pour l’obtention du doctorat en théologie. L’auteur, 
tout en exposant une doctrine générale, a surtout en 
vue le protestant que l’on côtoie à Genève. Mais la 
thèse reste valable dans son énoncé précis pour tout 
cas semblable. Elle se formule ainsi à la fin du 
volume : l’appartenance à l’Eglise du non-catholique, 
qui a fait l’objet de cette étude, peut s’envisager … 
comme « une appartenance en acte initial, à la fois 
visible et invisible, au perfectionnement relatif pos- 
sible, mais toujours entravée et tendancielle ». On 
devine par ces lignes les nuances et les précisions … 
que nécessite un pareil exposé. L’auteur tient 
à s’appuyer sur les sources authentiques du dogme 
comme du droit canon, dans chacune de ces pages ; 
et on en voit tout l'intérêt aux approches dun 
Concile œcuménique et alors que l’unité de l'Eglise 
est au premier plan. ; 


Un vol. de 294 pages. (Sans indication de prix.) 
Editions Saint-Augustin, Saint-Maurice (Suisse). 

Ces vingt instructions firent l’objet d’une retraite 
basée sur la contemplation de Dieu éclairée par les 
mystères de la vie et des privilèges de Marie. C’est 
donc aussi une vision du mystère de la Rédemption 
à laquelle fut étroitement associée, sur le plan pro- 
videntiel, la Vierge-Mère. C’est dire tout l’ensei- 
gnement et le réconfort que trouveront les lecteurs 
dans ces pages auxquelles l’auteur a voulu con- 
server le caractère oral. Cet enseignement tient 
à instituer un contact avec Dieu par la Bible, sans 
avoir toutefois l'intention d’en être un commen- 
taire exégétique. Il s’agit de rechercher les voies de 
Dieu pour y conformer toute notre vie. 


— D'un cœur qui l’aime…, par HENRY DE JULLIOT. Pré- 


face de FRANÇOIS MAURIAC. — Un vol. 14,5 X 21 cm, 
de 168 pages. Prix : 6,90 NF. Editions Casterman- 
Editions de Maredsous, Paris. : 

L'auteur a dédié son ouvrage « à la mémoire du 
T. R. P. Dehon qui, m’ayant « voué » au Sacré- 
Cœur, est à l’origine de ces méditations ». Comme 
le rappelle François Mauriac, dans sa préface, « le 
mystère de Jésus, c’est l’Etre infini consentant 
à avoir une destinée au sens le plus humain, À 
comme chacun de nous en a une ». C’est ce mys- 
tère même qui a été la méditation constante d’un 
homme, non dans la paix d’un cloître, maïs à la 
guerre, au maquis, en cargo, çà et là au terme: de 
tournées missionnaires, qui nous est livré ici. On 
retrouve en ces pages la doctrine des Pères qui ont 
longuement commenté saint Jean et dont se nourrit 
toute la tradition de lEglise. Méditations doctri- 
nales sur un thème évangélique. 
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… Déclarations de S. 


| IL est beaucoup question dans la presse et les 
conversations de la troisième partie du secret-de 
Fatima, consigné par Sœur Lucia dos Santos dans 
une lettre qui devait être ouverte en 1960. À ce 
_ propos, S. Em. le cardinal Cerejeira, patriarche 
de Lisbonne, a fait les déclarations suivantes à un 
journaliste portugais, Joao Coito, du Diario de 
Noticias (1) : 


- secret de Fatima — dit Son Eminence, — je sais 
peu de chose ou rien. Ce que je sais, je l’ai appris 
par la dépêche de la Cité du Vatican dont il a été 
question dans les journaux (2). Je constate que 
c’est une question qui préoccupe le monde entier. 
Des lettres m’arrivent à ce sujet des pays les plus 
éloignés. 

_  — Mais le secret ne devait-il pas être révélé en 

1960 ? demandai-je. 


_— Ce que je sais, c’est que Lucie, avec laquelle 
je n’ai jamais causé, a écrit le secret sur une lettre 
qui a été remise à celui qui était alors l’évêque de 
Leiria, Mgr Jose Correia da Silva. Celui-ci 
l’enferma dans une autre enveloppe sur laquelle 
il'indiqua que la lettre devait être ouverte en 1960 
par lui-même, Mgr Jose Correia da Silva, s’il était 
encore en vie, ou sinon par le cardinal patriarche 
de Lisbonne. C’est ce que m’a transmis l’évêque 
de Leiria qui est resté dépositaire de la lettre. 
_ — L’évêque de Leiria avait-il connaissance du 
_ secret ?.… La lettre lui a-t-elle été remise ouverte ? 
.— Il m'a dit qu’il avait fermé et cacheté l’enve- 
Joppe sans lire le contenu de la lettre, et je le crois. 
Vous connaissez certainement cette anecdote 
d'une dame américaine qui, reçue un jour par ce 
prélat, manifesta son étonnement pour son manque 
de curiosité. Elle, dans les mêmes circonstances, 
n'aurait pas résisté à la tentation. elle aurait lu 
le document. A quoi Mgr Correia da Silva 


Fete (1) Traduction de la D. C., d’après le quotidien 
j . catholique portugais Novidades (24 février 1960) qui 

reproduit les passages essentiels de l’article de Diario 
de Noticias. Les notes sont de notre rédaction. 

(2) Son Eminence fait ici allusion à une nouvelle 
transmise de Rome par une agence de presse portu- 
gaise, l’A. N. I., selon laquelle la lettre de Sœur Lucie 
serait entre les mains du Saint-Père qui n’estimait pas 

_ opportun d’en révéler le contenu pour le moment et 
peut-être définitivement. 

D’autre part, l’abbé André Richard, directeur de 
l'Homme nouveau, s’est entretenu avec Exc. Mgr 
Pereira Venancio, évêque de Leiria, lors du pèlerinage 
du 13 mai à Fatima. Voici ce qu’il rapporte de cet 
entretien : « … Il (Mgr denintiel ne demande qu’une 
chose : qu’on ne lui parle pas du « secret ». Là- 
dessus, il est une tombe. Aussi bien, maintenant, on 
admet généralement que la fameuse enveloppe a été 
remise entre les mains du Saint-Père qui a dû lui- 
même la transmettre au Saint-Office ; que son contenu 
en est examiné présentement et qu’il n’est nullement 
invraisemblable que S. S. Jean XXII, au moment 
voulu, et à sa manière, toute simple et non fracas- 
sante même pour les grandes choses, nous en dise 
ce qu’il convient que nous sachions. Peut-être est-il 
symptomatique qu’il vienne d’envoyer, en réponse à 
une adresse d’hommage de l’évêque de Leiria, un 
télégramme qui est une pressante exhortation à l’ac- 
complissement « du message de Fatima » (l'Homme 
nouveau, l’Avenir catholique, 5 juin 1960). 


Fo 


à propos du secret de Fatima 


1 ] ce e | 
— En ce qui concerne la dernière partie du 


4 % + | 


a | 
s'empressa de répondre : « C’est bien pour cel 
que les femmes ne peuvent pas être prêtres. » | 

Je crois, continua Son Eminence, que lévêqu] 
de Leiria n’a pas lu le document. Il avait une con 
fiance aveugle en Notre-Dame. Il lui arrivail 
souvent de dire que c'était elle l’évêque du diocès 
et que lui n’était que son instrument. 


— Qu'est-il advenu de la lettre après la mort d 
l’évêque de Leiria ? 4 
— Sincèrement, je ne le sais pas. Je n’ai rie 
entendu dire à ce sujet. Selon la dépêche qui a ét 
publiée — et je suis convaincu de la véracité d 
ce qu’elle affirme, — ce document doit être a 
Vatican et Sa Sainteté doit en connaître le contenu 
— Mais Lucie elle-même n’a-t-elle pas précisé 
et nous pensons que c’était là la volonté de Notre 


Dame de Fatima — que le secret devait être révél 
en 1960 ? 


— Il est de notoriété publique que Lucie a e: 
de nouvelles manifestations surnaturelles.… Je n: 
peux rien dire par conséquent en ce qui concerni 
l'opportunité de la divulgation du secret. Je n 
sais rien, et j’affirme catégoriquement que je n’& 
pas été consulté à son sujet. Ce que j'ai su de sil 
non-divulgation en 1960, je l'ai appris par le 
journaux. 

Pour ce qui est de l’autre partie du secret, j’eil 
ai eu connaissance avant qu’il ait été divulgé. Dan: 
une lettre de février 1939 que m'adressa l’évêqui 
de Leiria et dans une autre que Lucie envoy: 
à Sa Saineté en décembre 1940 (3), j'ai eu l’occai 
sion de lire l’annonce de la nouvelle guerre, avel 
la promesse que le Portugal serait épargné poul 
s'être consacré au Cœur immaculé de Marie. 

— [..] Y a-t-il des Portugais qui connaissen 
le secret ? 4 


— Non, pas que je sache. 


— Même pas le confesseur de Lucie ou son direc 
teur spirituel ? 


— Je ne sais pas. Si eux le savent, ils garden 
le secret. Je ne peux rien dire. Je ne sais rien. 


# 


0 ‘ 5 
Lors de la messe célébrée pour le premier anni: 
versaire de l'inauguration du monument au Christ 
Roi, le 17 mai dernier, S. Em. le cardinal Cerejeira 
a déclaré au sujet de ce même secret (4) : | 


(3) De larges passages de cette lettre, datée à Tu) 
du 2 décembre 1940, ont été publiés dans l’Homm 
Nouveau du 6 mars 1960. Citons-en ces passages : 1 

« En 1917, dans la partie des apparitions que nous 
avons appelée « le secret », la Très Sainte Vierge 
a révélé la fin de la guerre qui désolait alors l’Europe 
et a annoncé une autre à venir, en disant que, pou 
l'empêcher, elle viendrait demander la consécration de 
la Russie à son Cœur immaculé et la communion répa 
ratrice des premiers samedis et en promettant, si lo 
écoutait ses demandes, la conversion de cette nation 
et la paix... Jusqu’en 1926, ceci resta secret selon lordr 
exprès de Notre-Dame. En 1929, Notre-Dame, par le 
moyen d’une autre apparition, a demandé la consécra- 
tion de la Russie à son Cœur immaculé, en promettant! 
qu’elle empêcherait, par ce moyen, la propagation des 
erreurs de ce pays et assurerait sa conversion. » | 


(4) Traduction de la D. C., d i 
Rate après Novidades, 
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; À heure or tue ou aussi 
heure de tragédie. Notre-Dame de Fatima nous 
it que nous pouvons changer le cours des 'événe- 
pure, parce que l’homme n’est jamais seul. Dieu 
travaille avec lui. 

_ À Fatima, Notre-Dame fit un tableau de l’his- 
| toire contemporaine : le triomphe de la Russie et 
fa diffusion de ses erreurs, mais, en même temps, 
telle indiqua le remède : prière et pénitence. 

h Les paroles de Fatima et la consécration qui 
a été faite ici sont une espérance. Nous, chrétiens, 
nous avons entre nos mains le destin du monde 
b en cette heure apocalyptique, dans la mesure où 
nous saurons répondre à l’appel de Fatima. 


\ 


| On se préoccupe beaucoup de savoir la troisième face à ce si clair message (...) he ANT 
(5) Cétait au moment où échouait la Conférence au (6) L'Homme nouveau, l'Avenir catholique, 5 Juin 

| sommet. 1960. 

Û > 4, 0) C R , à data | 
Religion et travail M 
1e Conférence de S. Em. le cardinal Montini TT SR 


A l’occasion de la bénédiction de la statue de 
 l’Immaculée Conception sur le mont des Capucins, 
J@ Turin, S. Em. le cardinal Montini, archevêque 
À de Milan, a prononcé au théâtre Alfieri la confé- 

rence Suivante, le 27 mars dernier (1) 


Religion et travail : il y a quelque chose qui 
nor seulement distingue, mais sépare ces deux 
expressions de la vie humaine. Parfois elles 
s'ignorent, parfois elles se méfient l’une de l’autre, 
HW parfois elles s'opposent. Souvent elles coexistent 
Fsans s’aider, sans se fondre en une spiritualité 
homogène, sans se combiner en une harmonie bien 
équilibrée. Quand elles sont incitées à se rappro- 
cher, elles se craignent. Si on les contraint à vivre 
ensemble, la première gêne la seconde, la seconde 
profane la première. On dirait qu elles ne sont 
pas faites pour s'entendre. On dirait même que 
“opposition, née dans la mentalité ouvrière contre 
la religion, a quelque chose de profond, d’irréduc- 
btible, on dirait qu’elle a un aspect de revendication, 
| de libération, de progrès. On dirait que cette oppo- 
sition caractérise l'attitude du travail moderne à 
l'égard du travail ancien : le travail moderne n’est 
pas seulement insensible à l'appel religieux, il lui 
l'est contraire ; il veut être laïque ; il veut être 
| athée. 
D'où vient donc cette opposition ? 


LE TÉMOIGNAGE DE L’'HISTOIRE 


4 Les paroisses rurales 


}, Historiquement, il n’en a pas toujours été ainsi. 
4 Rappelons seulement deux faits historiques, non 
{pour les décrire, mais à cause des idées qu’ils 
} évoquent. Celui de la fondation et du dévelop- 
pement des paroisses rurales, qui se sont main- 
Renues jusqu'à nos jouts ; ce sont de modestes 


) 


mens 


| a) Traduction de J. TroMas-D’HostTE d’après le 
texte italien publié par l’Osservatore Romano du 
| 3 avril 2960. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
La Rivista diocesana milanese d’avril 1960 (n° 4), 
Fa 196, a reproduit le texte de ce discours. 
| 
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_seul Dieu , 


D QyE on ; fe ue 

| partie. du secret. confié aux e petits bergers, 1 LEE 

_ on oublie que le principal a déjà été dit: accomplir, 
la loi de Dieu, ne pas FPHCRERT et vivre dans 

sa grâce. [..]': st 
Citons enfin ces paroles prononcées au cours 

du pèlerinage du 13 mai dernier à Fatima par. 


Serre 
Bologne (6) : 
Nous ne sommes pas rassehibles) ici, 


cardinal Lercaro, Fa de. 


poussés | 


par la curiosité anxieuse d'apprendre les der r Rue 
secrets que Notre Mère réserve encore au monde, 
mais plutôt avec la douleur de n’avoir pas encore, % 
après quarante-trois années, accompli ce qui était . 


déjà. très clairement demandé. Aujourd’hui, il 
s’agit pour chacun de nous d'examiner notre 
propre conduite et l'influence que nous répandons, 


entités ethniques, au sein desquelles l'effort éco- 


nomique, c’est-à-dire l'effort principal avant la 
transformation industrielle du travail, 


imprégné d'esprit religieux ; un calendrier, un. 


horaire, une liturgie, un art et une poésie, dictés 
par la religion, donnent au travail rural une spi- 


ritualité populaire et sublime, qui semble vraiment 
rendre inébranlable l'alliance, 
relle, du travail et de la religion. Un historien 
contemporain, de l’Académie française, 


bares : « Ceux qui voient dans nos villages autre: 
chose que des « bleds », des « patelins » ou 


des clochemerle, ceux qui voient avant tout dans PRE 


ces communautés rurales le clocher et le cime-. 
tière qui disent la fidélité à la terre et l’aspiration 
vers le ciel, doivent s'arrêter longuement devant 
ce fait. Que seraient nos villages s'ils n'étaient, 
par surcroît, 
écarts, des faubourgs perdus en pleine campagne, … 
des corps sans âmes. Pour les gens de la terre, ae 
fondation des paroisses rurales est un événement 
aussi important que l’émancipation des com- 
munes pour les gens des villes. » (L'Eglise des 
temps barbares, p. 314.) 


Les monastères 


Ce qui est dit des paroisses peut, à plus forte 
raison, être dit de ces institutions typiquement 
médiévales les monastères, ayant — comme 
l'écrit Luzzato, dans la Sforia Economica d'Italia 
(p. 146) — « le caractère d’une petite communauté 
d’égaux qui travaillent et produisent pour le bien 
de tous, en renonçant à tout profit de leur travail 
et en participant à la production de manière uni- 
forme ». Un autre économiste contemporain dit : 
« L'œuvre de foi et de culture, promue par l’ordre 
bénédictin, eut autant d'influence que celle des 
institutions agraires et économiques ; révolution 
d'autant plus merveilleuse qu’elle ne fut pas 
opérée suivant des plans et des programmes 
imposés, mais avec la sagesse juridique et spiri- 
tuelle d’une Règle qui sut réaliser, dans de très 
nombreux monastères disséminés dans toute l'Eu- 
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est tout 


Daniel- 
Rops, écrit à propos de l’histoire des temps bar- 


des paroisses ? Ce seraient des 


Ke PAS 
4 


intime et connatu= 


er re 2 & FE SE Ë ». ie «e : LE se Fa 
rope, l'idéal social de l'Evangile, 


P | 
dignité du travail des champs et du 


4 x 


travail man 


= tous les hommes, de quelque condition qu’ils 
_ fussent. >» (BARBIERI, Fonti per la storia delle dot- 
_ trine economiche, I, p. 263.) ; 
à: Telle est l’image que nous transmet l’histoire 
LAVE d'une communauté où les deux aspects de maison 
de prière et d’entreprise agricole se compé- 
_ nètrent tellement l’un l’autre qu’ils présentent une 
seule entité à la fois religieuse et économique, le 
; _ monastère, dont personne ne voudra nier la dignité 
fée et la fonction de centre hautement humain et civi- 


ù RH; F - ic 
Me Joueur 
Les corporations 


- Nous pourrions faire des observations ana- 
iogues concernant l’union de la religion et du 
travail dans les organisations médiévales de la 
_ production technique et artisanale. prodromes des 
_ organisations industrielles et syndicales, dans les 
_ corporations, tous phénomènes sociaux et écono- 
_ miques, où la religion, sans être un élément déter- 
; _miñant comme dans le travail rural monastique, 
SE était cependant toujours présente comme facteur 
! complémentaire, très apprécié et professé, consti- 
_ tuant en quelque sorte un facteur d'union et de 
_ dignité du travail collectif qui cherchait et célébrait 
dans un saint son modèle et son protecteur, le 
_ prototype céleste qui lernoblit, le moralise, le 
_ représente et l’associe au grand héritage de la foi 
. et de l’espérance. « Tout le monde sait, en effet, 
— écrit Mgr Civardi — qu'à cette époque, à côté 
3 de toute corporation économique surgissait une 
: confrérie. On n’exagère pas en disant que la reli- 
gion chrétienne était l’âme des corporations médié- 
_vales : elle en informait l’admirable programme de 
_ liberté, de justice, de charité, de solidarité fra- 
_ternelle > (Cio che il lavoratore deve a Cristo, 
p. 71-72). 
- Encore aujourd’hui, quelque chose survit de 
: cette sympathie innée du travail avec le royaume 
des cieux dans le désir exprimé spontanément 
_par tout secteur de travail ayant le sens de son 
_ individualité et de sa dignité propres, de se voir 
_ attribuer par l'autorité de l'Eglise un saint pro- 
: tecteur ; et encore aujourd’hui, pour le monde du 
_ travail, l'approche religieuse est plus facile en fai- 
sant appel à ses diverses caractéristiques profes- 
sionnelles, plutôt qu’à d’autres aspects de la vie 
personnelle. 


ee 


LE FOSSÉ ACTUEL ENTRE LA RELIGION ET LE TRAVAIL 


Mais aujourd’hui on n’en doit pas moins faire 
cette constatation générale et grave de consé- 
quences, qu'entre la religion et le travail il existe 
un profond fossé. L'analyse de ce phénomène nous 
-mènerait fort loin. Il nous faudrait remonter aux 
origines des crises de la pensée moderne, dans 
son effort pour faire davantage appel à la raison, 
-en excluant le recours aux principes transcendan- 
taux ; dans sa résolution de se laïciser ‘et de s’ai- 
franchir de la primauté reconnue à Dieu et de la 
sSujétion qui en découle ; dans ce repliement sur 
elle-même, au point de se trouver terriblement 
seule et incapable de jugements absolus, résignée 
au doute systématique, au scepticisme, à la néga- 
tion de cette raison elle-même qui voulait être sa 
propre et unique lumière et son propre et unique 
guide ; dans sa double tentative de s'évader de 
son vide intérieur lune, pour constituer la 
pensée, la pensée humaine, comme source de 
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contente du domaine de l'observation expérimen 


et sur l'amour qui unissait, au nom du Christ, ri 


#6 || 
& 


tale et de l’exploitation utilitaire des chosesi 
observées. Et c’est précisément dans ce domainel 
étonnant et fécond que la mentalité du travai 
s'arrête et se repaît, heureuse d’avoir tant peiné| 
et étudié pour en arriver là, d’avoir trouvé d 
claires et riches données qui répondent parfaite 
ment à sa pensée, laquelle n’ambitionne pa 
d'aller plus loin, de sortir de là, comme si a 
delà de ces conquêtes tout était irrationnel, fan 
tastique, mythique et surtout inutile. 
| 
LA RÉALITÉ MODERNE | 

Nous devrions aussi signaler les événements| 
historiques, politiques et sociaux qui, depuis 1la 
Révolution française jusqu’à nos jours, ont troubl 
et brisé la conception unitaire de la pensée et 
de la vie. Une fracture politique sociale a détaché 
de l'Eglise et de la foi tout d’abord les classes 
cultivées et aisées, puis les classes laborieusesil 
A l’origine du conflit entre la religion et le tra- 
vail, on trouve de nombreux conflits et ressenti-| 
ments d’ordre politique et social, qui ont cré 
et solidifié un anticléricalisme tenace, considéré 
comme une sorte de devoir traditionnel, de ques- 
tion de prestige, de malentendu insoluble qui 
oblige, spécialement dans certaines régions et 
dans certains secteurs, à de farouches résistances 
contre les prêtres et Contre la religion; résis 
tances entretenues aujourd’hui, après une pause 
qui semblait devoir en finir avec les vexations ana- 
chroniques, par l’athéisme d’outre-Alpes, non plus! 
individuel mais collectif, non plus intérieur mai 
proclamé et organisé, non plus limité à des forme 
et des moments déterminés de la vie, mais érigé 
en système absolu, en une sorte de religion, bie 
décidé à façonner la vie de l’homme tout entière 
avec une autorité qui ne se discute pas et n 
relève de personne. 

Mais limitons-nous aux rapports, aujourd’hui 
encore interrompus ou malheureux, entre reli-| 
gion et travail, c’est-à-dire à la façon de penser; 
propre au monde du travail, à l’égard de la reli 
gion, en prenant pour base quelques faits d 
caractère général. 


LA PSYCHOLOGIE DE L'HOMME QUI TRAVAILLE 


La façon de penser, disions-nous, est nette- 
ment caractérisée par le champ d’observation quil 
s'offre immédiatement au regard de l’homme dansi 
son travail, qu’il soit employeur ou exécuteur. Cel 
champ d'observation est en dehors de lui | 
l’homme qui travaille souffrira donc, par là même,| 
du manque de vie intérieure. Il est expérimental!| 
tangible, définissable : l’homme qui travaille auræ 
du mal à concevoir l’invisible, à admettre des réa-| 
lités qui n’entrent pas dans le cadre normal del 
ses connaissances. Il est mesurable, dominé par 1 
calcul, la quantité le lie continuellement 
l'être matériel : l’homme qui travaille aura d 
mal à concevoir des choses immatérielles qui ne 
se mesurent pas. Il est présent et se place dans! 
la catégorie du temps vécu par l'expérience : 
l’homme qui travaille ne sent pas les liens avec! 
le passé, il manque de mentalité historique, et} 


| 
| 
| 
| 
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q 3 ssé et 17 
à concerne Ds venir. Il est RAS Ca : “oest à, 
peut-être, l'aspect le plus attachant et le plus 
T pressionnant pour l’homme qui travaille : il sent 
“qu'entre lui et le champ d'observation dans lequel 
il se trouve engagé, il y a une sorte de compéti- 
tion, de lutte, de duel. Qu’ est-ce que le travail, 


| sinon Factivité de l’homme qui S’empare des 


ke ‘choses ; 


humaine 


d'étrangères, inertes et inutiles qu’elles 
étaient. en fait des choses bien déterminées, pour- 
vues de mouvement, utiles et agréables ? Le tra- 
vail, à son terme, est la victoire de l’action 
sur les choses, leur conquête par 


| l'homme, leur association avec la vie. Il est donc 


Ja richesse, la plénitude, le bonheur. Le terme du 


| travail, c’est-à-dire le résultat économique, accom- 


plit et “ferme le cycle de l’activité humaine ; tel est 


| le périmètre concret de la vie, telle est la preuve 


de la capacité humaine, telle est la puissance de 
Vhomme. Et comme cette conquête des choses, 
guidée par une recherche scientifique très étendue 


ist très intelligente, soutenue par un équipement 
| technique prodigieux et sans cesse en progrès, 


À toujours davantage, 


s’est, aujourd’hui, énormément accrue et s’accroît 
l’homme qui travaille con- 


| centre en elle toute son attention, toute sa con- 


à sortir, aujourd'hui, 


fiance, tout son orgueil, et il est difficile de faire 
l’homme qui travaille de ce 


icercle d’impressions, de pensées et d’espérances. 


n’admet ni 


Il à teilement confiance er sa méthode et en lui- 
même qu'il n’en soupçonne pas les lacunes et 
raisons, ni principes, ni fins supé- 
le dépassent, le conditionnent et 


rieurs qui 


} l’éclairent. 


Et, comme le travail n’est que l’exercice de la 


1 causalité humaine, c’est-à-dire qu’il dépend des 


forces et de la volonté de l’homme, de son effi- 
cience et de son intention régulatrice, l’homme 
qui travaille se sent maître, se sent libre et puis- 
sant, se sent parvenu au sommet de l’évolution de 


la nature; et bien que les exigences du travail lui 


|} modeler ; il 


imposent une discipline sévère et une fatigue 
épuisante, il s’enivre de sa capacité de créer et de 
se croit la cause première, supé- 
rieure aux causes naturelles, alors qu’il n’est que 
lingénieux employeur de ces causes ; et il se pose 
en principe et en fin de tout, alors qu'il nest 


. que lanimateur du monde technique et écono- 


| mique auquel il a limité son horizon ; 
_ çoit pas d’autre cause qui lui soit supérieure ; et 


qui le dépasse, 


il ne con- 
à reconnaître une autre causalité 
il devient méfiant, se révolte, la 
passe sous silence et la nie ;: l’ordre des choses 
commence et finit avec lui. Voilà pourquoi 
l’homme qui travaille est facilement areligieux. 


SE est convié 


l A croît se suffire à lui-même. Il est satisfait de 
l'Iui-même. C'est là, me semble-t-il, 
départ de 
_etfet : « 


le point de 
Vathéisme marxiste. Marx écrit en 
. Du fait de la substantialité de l’homme, 


du fait que l’homme est devenu pratiquement 
sensible et visible dans la nature, il est prati- 
"quement impossible de demander s’il existe un 
| être étranger, un être placé au-dessus de la 
| nature et de l’homme. » (Le Capital, cf. « Lumière 


et Vie », mars 1955, p. 48.) 

Pour être objectif, il faut signaler aussi une 
autre série de pensées en vogue qui alourdissent 
V’esprit de l’homme qui travaille et lui rendent 
difficile l’accès au monde religieux, spécialement 
à son expression concrète, c’est-à-dire l'Eglise. 

Il y a lieu de distinguer ici les deux grandes 
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PAPE , 


catégories entre lesque 


scientifique et pratique, que tous les prophète 


elles nous avons l’habitt ie 
de répartir le monde ‘du travail (même si 
aujourd’hui elles revêtent des aspects divers, auss 


bien en théorie qu’en pratique), c’est-à-dire Ja 


catégorie des Employeurs et la catégorie des 
Exécuteurs ; en d’autres termes, celle des 
Patrons et celle des Travailleurs. Chacune des. 


deux catégories émet certaines objections spéci- v 


fiques à l'égard de la religion et dé l'Eglise. È 


LA PENSÉE DES EMPLOYEURS ET CELLE DES OUVRIERS 


1 existe des objections bien connues et invé 
térées, mais qui devront toujours être patiemment 


pesées et réfutées par quiconque veut rétablir “ 


des rapports réguliers et bienfaisants entre la 
religion et le travail. Nous ne ferons que les 
effleurer. 


pensée, de létude, de la science, de lapplicatio 
technique, de la capacité d'organisation tant éco: 
nomique que structurelle, est encore facilement 
paralysée par l’objection ‘rationaliste, par la pré 
entra d'en savoir davantage, grâce à son espi 


de la religion. Pour cette mentalité, la religion ne 
résisterait pas à l'épreuve d’une confronta on. 
avec. lesprit rationnel moderne; celui-ci la 
dépasse, l'explique, en montre la nullité ;. seule 
compte la science. La religion, pour ceux qui son 

imbus de cette façon de penser, est un ersatz d 

la pensée ; elle est faite pour les âges primitif 

et pour les classes incultes ; pour cette raison, ell 

peut être utile, comme facteur d'ordre et de mora= 
lité ; elle peut être décorative et folklorique, être 
une ‘religion du peuple, c’est-à-dire pour des gens: 
naïfs et sentimentaux, mais irrationnels, 
scientitiques ; 
pour quiconque veut être intelligent et progresser. 
Même les spéculations abstruses des théologiens, 
pour eux, sont désormais incapables de résister 
à l'inévitable victoire de la certitude scientifique 


positive. L'histoire va dans le sens de cette évo-. 
lution. Auguste Comte fait encore école, avec sa 


fameuse loi des trois états de l'intelligence 


humaine (cf. DE LUBAC, le Drame de l'humanisme : 


athée, p. 141 et suiv.). 


Quant aux travailleurs, une énorme objection 5 
d'ordre pratique s’est enracinée dans leurs esprits, “ | 


La première catégorie, celle des Em-. 
ployeurs, celle qui offre au travail le fruit de la 


non. 
elle est bonne pour les autres, non 


habitués à des raisonnements linéaires et tenaces : ” 


la religion les détourne de ce qui doit surtout 
les préoccuper, c’est-à-dire de leurs véritables 


intérêts économiques et sociaux. La religion — 


a-t-on dit — est l’opium du peuple. Elle le charme, 
le remplit d’illusion, 
système juridico-social au sein duquel d’autres 


vivent dans l’abondance, dans la sécurité, dans 


le plaisir et dans une situation privilégiée, et où 


lui, le peuple travailleur, ne connait que la peine 


et la soumission. La religion serait complice de 
ce criant déséquilibre social ; elle serait l’alliée 
d’un immobilisme tendant totalement au. sacri- 
fice de la classe ouvrière et au profit de la classe 
capitaliste. Nous devrions étudier comment s’est 
formée cette fausse opinion dans l’esprit des tra- 
vailleurs du siècle dernier et comment elle a été 
adoptée par un grand nombre à notre époque. 
Certes, nous trouverions, dans l'histoire qui a 
précédé la nôtre, des gens qui ont cru que la con- 
servation de l’ordre — si l’on peut employer. ici 
pareil mot — de l’ordre établi, était un bien 
suprême ; nous en trouverions qui ont cherché à 
se servir de la religion pour défendre leur bien- 
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_ mière organisation sociale et économique, qui 
“devait donner du pain à tous; nous en trouve- 
_ rions qui sont allés jusqu'à vouloir faire de la 
‘ charité un instrument pour établir un écart entre 
le riche et le pauvre. Necker, par exemple, peu 

_ avant que n'éclata la Révolution francaise, en 
1788, faisait ainsi l'éloge de la charité : « La 
vertu la plus digne d'estime », mise au service 
des « lois impérieuses de la propriété » (cf. DE 
LuBAC, Catholicisme, p. 386). Nous trouverions 
des gens qui dans l'Eglise, non dans l'Eglise 
catholique mais dans celle dite schismatique — 
_ c’est un philosophe russe qui parle, Soloviev —, 
ont oublié la fonction sociale de la religion chré- 
tienne et ont, par là, laissé naître dans la cons- 
cience du peuple l'opinion de sa complicité avec 
_ l'autorité qui lui imposait une condition humaine 


et sociale déplorable. Mais aucun observateur : 
k _ loyal, de la nature des choses et de l’histoire, ne 
_ voudra.soutenir vraiment, comme on ose le faire 

-_ encore aujourd’hui à des fins de propagande anti- 


_ cléricale, que la religion est un moyen d’exploi- 
tation des masses et d’asservissement des travail- 
leurs. 

_ Comme on le voit, chacune des deux catégories 

a ses objections spéciales contre la religion. 

L'une, la classe patronale, accuse la religion, et 

… particulièrement l’Eglise, de prendre trop parti 
dans sa doctrine et dans ses activités sociales les 
plus modernes, pour les pauvres, pour les classes 
moins favorisées, pour les travailleurs, de faire 
par là de la démagogie et d’encourager la lutte 
des classes. L'autre, la classe ouvrière, accuse la 

_ religion, et précisément l'Eglise dans sa hiérarchie 

_ la plus représentative, de se mettre du côté des 

riches, des seigneurs, et de défendre leurs privi- 

lèges, de proïfter de leur amitié, d'oublier les 
souffrances des humbles et les conditions pré- 

_caires et insuffisantes de toute une classe sociale. 

L De plus, la première reproche à la doctrine évan- 
gélique de sous-estimer l'importance des valeurs 
économiques et les exigences de l’économie ; 

l'autre reproche à la même doctrine évangélique 

_ de proclamer bienheureuse la pauvreté, de recom- 

% _ mander la résignation et d'accepter, comme des 
. formes amies de la vie, le renoncement et la 

_ Souffrance. 

Analyser ces objections, même si elles sont 
toujours vivantes dans l'opinion publique, est 
 Superflu, surtout après tant de réponses auto- 
risés données à de pareils propos, non seulement 
du point de vue doctrinal, mais encore en mon- 
trant l'évidence des faits ; ce serait donc mécon- 
naître l'intelligence des lecteurs que de suggérer 
des réponses que chacun est à même de trouver. 
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OBJECTIONS DU MONDE DU TRAVAIL 
CONTRE LA RELIGION 


Je m'arrêterai plutôt aux objections pratiques, 
de caractère général, qui me semblent com- 
munes à toutes les différentes catégories du 
monde du travail, et non à deux d’entre elles 
seulement, capital et travail, comme les vieilles 
théories socialistes nous avaient habitués à le 
faire. Les voici 

La première : l’extranéité. Que peut bien avoir 
à faire la religion avec le travail ? Le monde 
moderne accentue toujours davantage les dis- 
tinctions entre les différentes choses, entre les 
différentes activités, entre les différentes compé- 
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être personnel, sans se soucier qu'à Porigine, ce. 
_ bien-être devait profiter à tous, comme une pre= . 


recherches ; ne vaut-il pas i J 
s'ignorent l’une l’autre ? La conception laïciste dé 
la société moderne pénètre partout et supprimé 
peu à peu la conception religieuse du monde ; or 
peut bien vivre sans religion, dit-on. 
Et, ici, intervient la seconde objection : à quo 
sert la religion? Son inutilité est un fait qu 
semble acquis aux yeux de ceux dont la vie ne 
dépasse pas la sphère temporelle. Le travai 
occupe cette sphère et est dominé par le critère 
de l'utilité, de l'utilité économique, de l’utilite 
sensible. La religion transcende cette sphère. A 
quoi sert-elle alors ? N’est-elle pas une évasior 
du monde expérimental et concret, n’est-elle pas 
une perte de temps, une « dépense » inutile ? 
: la religior 


ne se contente pas d’effusions sentimentales: 
mais exige des actes clairs et fermes de la part 
de l’esprit et de la volonté ; ne se borne pas à 
des exhortations débonnaires, mais réclame une 
observance continue de préceptes déterminés: 
Comment la religion peut-elle être un réconfort 
pour l’homme fatigué de son travail, quand elle se 
présente en des termes si compliqués et si exil 
geants ? Un film, un spectacle sportif, ou une 
excursion à la campagne ne procurent-ils pas plus 
de détente que l'atmosphère mystérieuse d’un 
église, à l'homme qui a passé la semaine auprès 
d’une machine au mouvement assourdissant et 
monotone, ou qui a été assailli de paperasses dans 
son bureau ? 

Mais pourquoi, me demandera-t-on, énumérer 
les différences, les difficultés, les désaccords entre 
la religion et le travail, alors qu’une fête pieuse 
si belle, si aimable, si populaire rassemble une 
foule si variée et si authentique du monde du tra 
vail : entrepreneurs, dirigeants, chefs de maîtrise} 
employés, ouvriers, ruraux, commerçants, prati- 
ciens, artisans dépendant de sociétés ou d’entre- 
prises publiques, membres de grandes et petites 
professions, en un mot, des gens du travail, de 
tout rang et de toute catégorie ? N'est-ce pas là), 
peut-être, troubler la joyeuse ‘et sereine con- 
corde des âmes qui, aujourd’hui, dans le culte de 
la ville envers notre commune et très douce Mère 
céleste, fait rayonner des sentiments de paix et 
d'espérance en un meilleur avenir personnel et 
social ? (2). | 


CONDITIONS ET DIFFICULTÉS 
DU REDRESSEMENT DE CETTE MENTALITÉ 


J'ai rappelé toutes ces objections, auxquelles 
on pourrait en ajouter bien d’autres, d’abord par 
devoir d’objectivité : les objections, fondées ou 
non, existent ; on ne les réfute pas en les pas- 


% 


(2) Cet alinéa a été omis par l’Osservatore Romano 
(N. D. L. R.). 
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il: 

Ja religion et le travail devra se donner beaucoup 
e mal, sur le plan de la pensée «et de l’action ; 
1 ne devra jamais exclure de sa méthode la con- 
naissance des données du problème, le respect des 
opinions honnêtes, la discussion loyale, l’attente 
‘patiente en d’autres termes, il devra, même 
fdans ce secteur de la vie, avoir beaucoup d’égards 
pour deux facteurs décisifs et mystérieux : la 
Miberté des âmes et l'intervention de la grâce 
divine. Le rapprochement entre le monde du tra- 
Hvail et celui de la religion ne peut s'effectuer que 
comme un fait spirituel, auquel nous procurerons, 
certes, les conditions les meilleures pour son 
développement normal, mais que nous n’aurons 
pas la prétention de réaliser en éliminant les 
frésistances intérieures, les difficultés ancrées dans 
la pensée, les méfiances que seule une apologie 
hâtive et superficielle peut négliger. La maturité 
du monde du travail de Turin me semble lui 
lmmériter cet égard. 

D'ailleurs, c’est précisément cette maturité qui 
lm'encourage à espérer qu’elle viendra à bout, du 
moins en grande partie, des objections en ques- 
Ation. Un peu de courage et un peu de clarté dans 
examen de ce difficile rapport entre religion et 
#ravail aideront non pas à augmenter mais à 
diminuer la distance entre les deux termes con- 
isidérés. Je pense qu’il est temps pour la culture 
$italienne, même populaire, d’en finir avec ce lieu 
commun, avec cette mentalité arriérée, avec la 
propagande routinière, avec l’esprit préconçu de 
fcontradiction et de chicane. Une grande partie 
des objections que j'ai objectivement exposées 
sont vieilles, scientifiquement surannées ; elles 
{sont l'indice de complexes d’infériorité culturelle, 
\ie fruit de la paresse intellectuelle. Beaucoup 
}d’entre elles ne feraient pas honneur à qui préten- 
drait aujourd’hui les soutenir sérieusement. 
tD'autres se réfutent réciproquement, comme celles 
qui accusent simultanément la religion d’être une 
source de ferments subversifs et une cause de 
iourdes oppressions. 


LA DOCTRINE ET LA VIE DE L'ÉGLISE 


_ Je voudrais exhorter le monde du travail de 
Turin à accomplir un effort d'intelligence sur ce 
problème des rapports entre la religion et le travail. 
Avec un effort d'intelligence, il ne sera pas dif- 
ficile de trouver des formules très heureuses d’in- 
tégration réciproque de la religion et du travail, de 
mutuelle collaboration, d’estime réciproque, de 
délimitation judicieuse des compétences et des 
| fibertés respectives, ce sera même une œuvre belle 
et féconde, comme un printemps spirituel. Il me 
semble que nous en avons un bien grand besoin 
et que peut-être, grâce à la présente célébration 
Mmariale, nous sommes près de résultats nouveaux 
et positifs. , 

Pour être bref, je me bornerai à indiquer trois 
directions principales vers lesquelles les esprits 
de bonne volonté pourront orienter leur étude, en 
vue de clarifier le problème qui nous intéresse, 
celui des rapports entre la religion et le travail. 

La première direction est celle de notre religion 
dans sa double expression concrète : la doctrine 
et la vie. Y a-t-il quelque chose dans la doctrine 
et dans la vie de notre religion, c’est-à-dire dans 
Eglise, qui soit contraire au travail, au travail 
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dans sa phase scientifique et organisée, ou dans 


_ sa phase technique et exécutive ? L'Eglise s’est- 
elle jamais opposée à cette forme normale et 


obligatoire de l’activité humaine ? Si sa fin est 
spirituelle et transcendante, cela ne signifie pas 


qu’elle renie les fins subalternes, conformes à la 
nature humaine ; bien plus, ces tâches recevront 
une impulsion, une direction, une sublimation, si 


or” 


elles s’insèrent dans une conception de la vie qui 


dépasse l’ordre temporel. Ce qui serait contes- 


table, ce serait précisément de limiter les fins 


humaines à l'horizon temporel, économique, maté- 
riel ; c’est-à-dire enlever à l’homme qui travaille 
le désir et aussi le droit de dépasser la sphère de 


ses fatigues et de la satisfaction élémentaire des 
besoins matériels de la vie, et lui refuser l'accès 


aux élévations supérieures de lesprit ainsi qu’à 
l'espérance d’une plénitude de vie au delà de la 
tombe. Si nous ne voulons pas que le travail 
devienne un bagne, il faut qu’au-dessus de la 
sphère de l’activité humaine tendue vers la con- … 
quête terrestre, s’ouvre le ciel de la vie spiri-. 
tuelle ; et si nous voulons que le ciel de la vie 
spirituelle ne soit pas une chose irréelle, vide, 
peuplée de songes illusoires, il faut qu’il soit : 


éclairé par la suprême et éblouissante réalité, le 


Dieu vivant. 


LA DOCTRINE SOCIALE DE L'EGLISE 
ET LES CLASSES POSSÉDANTES 


Une discussion, et non pas une opposition, 
pourra surgir au sujet des doctrines concernant 
les phénomènes sociaux nés du travail, au sujet 
de la fameuse question sociale. Serait-il néces- 
saire de rappeler tout ce que l'Eglise a enseigné 
en vue d’une solution de la question sociale d’une 
façon humaine, rationnelle et ordonnée, allant de 
l'avant et visant au bien commun? Tout un 
ensemble de documents faisant autorité, pensés, 
cohérents, courageux, s’est créé au cours de ce 
dernier siècle, qui -démontre bien l'intérêt très vif. 
et très loyal de l'Eglise pour la question sociale. 


Les classes possédantes voudront bien reconnaître 


que l'Eglise a une vision générale des phéno- 
mènes économiques et sociaux, et donc qu’elle 
respecte la propriété et le bon droit, qu’elle est. 
modérée et que le processus de réforme qu’elle 
propose est progressif ; qu’elle estime ceux qui 
entreprennent de nouvelles formes, de nouvelles 
organisations, de nouveaux moyens de travail, 
qui créent de nouvelles sources de richesse et de 
prospérité, et qu’ elle leur fait confiance ; qu’elle 
met continuellement en garde, avec vigilance, sou- 
vent avec sévérité, mais toujours avec pondéra- . 
tion et paternellement contre les dangers moraux 
et sociaux de la richesse égoïste, rappelant la 
nécessité d’une plus équitable distribution des. 
biens économiques et d’une contribution désinté- 
ressée et généreuse à l'élévation des classes labo- 
rieuses, spécialement de celles créées par elles, 
celles qui ont été appelées prolétaires, jusqu’à les 
admettre à une équitable participation aux profits 
de l’entreprise et même, bien que cela ne leur soit 
pas strictement dû, à une certaine part de respon- 
sabilité dans la gestion des affaires. La doctrine 
sociale de l'Eglise n’a jamais nié la fonction de 
l'initiative privée dans l’organisation économique, 
ni la nécessité pour celui qui crée et dirige une 
entreprise d’être placé dans des conditions lui 
permettant, comme l'artiste dans son domaine, de 
manifester son originalité et sa puissance, mais 
jamais au détriment de la dignité humaine et des 
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égitimes aspirations de: ceux qui font partie c 
l'ensemble productif de l'entreprise et sont, no 
des esclaves, mais des hommes libres et des frères. 


LA SOLLICITUDE DE L'EGLISE 
POUR LE MONDE DU TRAVAIL 


Quant aux classes moins favorisées, la grande 
_ foule des travailleurs, il y a une chose qu’elles 

voudront bien reconnaître à l'Eglise avant tout, 
_ c'est qu’elle a pressenti, compris, interprété, Sou- 
tenu et défendu le besoin profond de la vie nou- 


leurs âmes appelées à prendre conscience des 
_ développements de la civilisation moderne, humi- 
liées des conditions d’infériorité sociale dans les- 


les suggestions des propagandes subversives, 
_ avides de justice et de dignité. L'Eglise, aujour- 
_ d’hui, comme déjà en d’autres circonstances au 
_ cours des siècles passés, a compris le cœur du 
_ peuple, avec un élan d'amour qui a devancé tant 
__ de formes de l'assistance et de l'éducation 
modernes. Vos institutions de charité, comme 
} celle de Cottolengo, vos institutions vouées à 
__ l'éducation de ja jeunesse, comme ladmirable et 
_ gigantesque œuvre des Salésiens, le proclament 
_ partout. Elle a élaboré et aîftirmé cent fois des 
_ principes qui sont devenus inamoviblies ; elle a 
| découvert des erreurs que l'étude et l'expérience 


_ ficultés pratiques de leur réalisation ; elle a engagé 
(ie _ un dialogue plein de bonté, de consolation et 
MA d'amitié avec les classes ouvrières. Il y aurait 
… trop. de choses à dire! Mais on sait déjà 
Fi: que quelles que soient les vicissitudes sociales et 
politiques, quelle que soit la diversité bien com- 
. préhensible de tendance et d’expression dans le 
camp catholique, l'Eglise sera fidèle à ses paroles : 
ss paroles de Papes, paroles d’évêques, paroles de 
î _ | maîtres ; elle sera fidèle au monde du travail et 
sera à son côté pour lui donner l'espérance et le 
_ réconforter dans ses souffrances, pour défendre ses 

_ droits et ses légitimes aspirations, pour guider ses 
__ pas sur les chemins de lhumilité, de la justice, de 
la concorde et de la paix. Certes, l'Eglise ne s’im- 
_ /  miscera pas dans les controverses purement tem- 
_ porelles ; elle ne déduira pas de ses principes les 
conclusions pratiques qui, dans l’ordre économique 
et social, peuvent être multiples et discutables ; 
elle laissera donc la liberté de discussion et de trac- 
tation à ceux qui ont la compétence voulue dans le 
domaine civil et politique ; mais elle éclairera les 
pas des hommes de bonne volonté, même dans le 
domaine civil et politique, à la lumière de sa doc- 
trine sociale, laquelle, rappelons-le bien, repose sur 
le principe de la perfectibilité humaine, c’est-à-dire 
sur l’idée du progrès (cf. Radiom. 1941 ; Politique 
et Religion, 67). 

Comprendre cela, c’est débarrasser la route 
des plus gros obstacles qui empêchent la religion 
de couler vivifiante parmi les classes laborieuses, 
et les classes laborieuses d’aller puiser à la source 
de la religion les réconfortantes énergies spiri- 
tuelles auxquelles elles ont droit et dont elles 
ont besoin. 


MIEUX COMPRENDRE LA NATURE DU TRAVAIL 


C'est là le premier acte d'intelligence à accom- 
plir. Il y en a un second : mieux comprendre la 
nature elle-même du travail. Le travail, comme 
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| velle et digne qui est caché dans leur âmes. Dans 


“ quelles se trouvent leurs classes, exacerbées par 


te 
( 


gence, qui marque l'œuvre des signes de 1} 
pensée. La pensée est l’élément qui confère ui 
aspect humain à Fœuvre accomplie, elle s’ 
reflète, s’y imprime elle-même. Or, la pensée, spél 
cialement la pensée scientifique, est guidée pa 
des principes qui postulent l'absolu, se fondenl 
sur la nécessité. Sans nous en rendre compte, no | 
avons affaire à la religion, nous sommes en {| 
présence de Dieu. Ce n’est pas sans raison qu 
Galilée affirme qu’en mathématiques (et comme 
se fait-il qu'aujourd'hui les mathématiques n° 
arrivent pas) notre connaissance « égale la com 
naissance divine dans la certitude objective, ca 
elle parvient à saisir la nécessité », et ainsi « pari 
ticipe à la divinité », du seul fait que l’intelli 
gence humairie comprend la nature des nombres 
« je le sais très bien, et je ne serais pas éloign 
de porter le même jugement » que Platon à ce 
égard (cîf. Varisco. Dal! uomo a Dio) (5). LA 
même chose pourrait être dite lorsque le travai 
tend à son expression la meilleure, à la perfection | 
la perfection est un concept avide de transcen 
dance, elle a un goût de mystère, car elle devieni 
le reflet d’une beauté cachée, d’une harmonie méta: 
physique qui envoie à ceux qui savent le capte 
un message divin (cf. Gentile, Umanesimo « 
tecnica). | 


LE TRAVAIL, EXPLORATEUR DE L'ŒUVRE DE DIEU 


Le message divin devient encore plus éloquen 
et plus fascinant, aujourd’hui où les royaumes dé 
lespace sont ouverts à la conquête des instru: 
ments et des entreprises hardies de l’homme: 
Lorsque le premier Spoutnik fut [lancé dans le ciel 
comment a-t-on pu penser et même proclame 
que c’était une victoire de l’athéisme au lieu d’une 
invitation à mieux contempler cet univers qui 
chante la gloire de Dieu? L'homme moderne n’er 
viendra-t-il pas un jour au fur et à mesure que 
ses études scientifiques progresseront et découl 
vriront des lois et des réalités cachées derrière 
le visage muet de la matière, à tendre l'oreille à 
la voix merveilleuse de lesprit qui palpite er 
elle ? Ne sera-ce pas là la religion de demain % 
Einstein, lui-même, entrevit la spontanéité d’une 
religion de lunivers (cf. Scremin, Einstein). Où 
ne sera-Cce pas, peut-être, ma religion d’aujour- 
d'hui, qui me dit déjà, au point de remplir mon 
esprit et de le faire surabonder d’étonnement et 
de joie, l’infinie puissance et linfinie sagesse du 
Dieu que j'adore et que j'aime, du Dieu vivant e 
véritable ? Pourquoi voiler au travail cet horizon 
sans bornes, cette joie enivrante, alors que le tra- 
vail est précisément l’explorateur le plus hardi et 
le plus assidu de fa nature, œuvre de Dieu ? Le 
travail n'est-il pas déjà engagé dans la trajectoire 
directe qui aboutit à la religion ? Pourquoi lu: 
barrer le chemin ? Pourquoi faire du travail ur 
moyen seulement et lui interdire de tendre à 1e 
fin suprême ; pourquoi ne pas lui donner la récom- 
pense sublime de læ prière ? Pourquoi dénier à 
la vie active la faculté de croiser enfin sa route 
avec celle de sa sœur aînée, la vie contemplative 
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61, 1118.) * 
Avec des considérations bien différentes, nous 
pourrions arriver à des conclusions analogues, en 
tappelant que le travail, aussi profane et matériel 
iqu’il soit, est guidé et soutenu par une autre fa- 
iFculté spirituelle de l’homme, la volonté. Celle-ci, 
à son tour, donne à l’activité tendue vers l'ou- 
‘lvrage à accomplir sa qualification, la qualification 
‘morale, qui, elle aussi, qu'on le veuille ou non, 
tire sa vraie valeur du devoir, lequel exige la 
relation de l’homme avec sa fin dernière qui est 
| Dieu (cf. Taparelli, Diritto nat). Ici aussi, un 
Jacte d'intelligence sera nécessaire pour faire du 
travail autre chose: qu'une simple valeur instru- 
} mentale, pour l’élever à sa pleine valeur morale, 
laquelle, de par sa nature, est à la même mesure 
que le rapport de homme à Dieu. 


JUNE OPPOSITION NEE D'UNE CONCEPTION ETROITE 
DE LA RELIGION. 


Nous voyons par là que l’opposition qui s'est 
| créée entre la religion et le travail découle prin- 
l cipalement de l’idée étroite qu’on se fait souvent 
“de la religion. On se l’imagine comme une acti- 
Jrvité restreinte et particulière de l’homme, limitée 
| comme tant d’autres à son champ spécifique, à 
èses formes concrètes, à ses moments déterminés ; 
{c'est exact en tant qu’activité humaine ; mais par 
| la vision des choses qu’elle présente et les relations 
qu'elle crée, la religion embrasse tout le cadre de 
vie, tout l'horizon de la réalité. Elle ne trace pas 
seulement des rapports particuliers, elle décrit 
Varc complet de l’ordre universel. Rien ne !ui est 
| étranger. Rien ne lui est supérieur. Tout rentre 
dans la conception universelle qu’elle propose. 
} : Ainsi s'explique qu’elle ne soit pas comprise de 
ceux qui limitent leur champ d'observation et d'ex- 
+ périence, comme c’est le cas d’hommes d'étude et 
: de tant d'hommes d’affaires. Nier un problème 
! n’est pas le résoudre. Nier le problème religieux 
“ne veut pas dire qu'il n’existe pas. Leur esprit 
- est emprisonné entre les limites d’un certain sec- 
teur, dans une clarté illusoire parce que partielle ; 
il ignore les vraies dimensions de la réalité. 
Ainsi s'explique aussi que le monde finisse par 
| apparaître comme une absurdité cruelle et que la 
| vie devienne une angoisse hallucinante pour ceux 
qui prétendent exclure Dieu de la conception du 
| monde et de la vie. Une fois la lumière suprême 
éteinte, les ténèbres s'étendent sur tout. Le monde 
devient triste, amer, violent, vulgaire. « L’athée 
a perdu son patrimoine de joie, parce que la joie. 
_ne peut découler de l'anarchie érigée en force de 
gravitation universelle. » (Bevilacqua, 38.) 
,. Pour le monde du travail, où l’on a tant fait 
‘et avec quel succès, pour éteindre cette lumière, 
il ne sera pas facile de la rallumer. L’effort de 
pensée nécessaire pour vaincre l’athéisme moderne 
n’est pas mince, surtout si les prophètes contem- 
porains de la littérature et du spectacle cons- 
pirent pour le décourager. « Savoir si l’on peut 
être un saint sans Dieu, c’est pour moi le seul 
probième concret que je connaisse aujourd’hui », 
fait dire Camus, l'écrivain représentatif de l’après- 
guerre, à l’un de ses personnages. Il ne faut pas 
s'étonner alors, mais pleurer si une rafale de 
scepticisme et de désespoir intérieur s’abat au- 


tant de travailleur qui maudisse 


nt leur fatig 
rêvent au faux paradis des plaisirs vulgaires. 

Certes, ce n'est pas un mince effort que de 
vouloir ramener la pensée du peuple à reconsi 
dérer la vie et le monde avec sérénité, confian 
et grandeur d'âme. Alors que notre esprit sc 
tifique est si avancé, notre esprit philosophique es 
comme une machine usée. Mais cet effort pe 
être secondé, il peut être simplifié. La solution est 
à notre por rtée dans l’enseignement, dans l'exemple 
dans la lumière du Christ. à 


« VENEZ A MOI, VOUS TOUS QUI ETES FATIGUES. 2 


La solution nous est apportée. IT 
femme, humble et élevée plus que tout autre e 
ture, vient aujourd’hui à notre rencontre. es gs 
des nôtres, vous pouvez le dire ; parce que sa vie 
fut simple, pauvre, laborieuse, souffrante. M s 
son visage est un reflet de l'ineffable beauté ; 
cœur est royal, sa parole est poésie, elle est” pro- 
phétie. Elle vient à nous et nous offre le petit 
Enfant. Vous comprenez ? C’est Marie; c’est le 
Christ, le Verbe de Dieu fait homme, notre Frè 
notre Maître. Il nous aime. Il nous enseigne tou 
Il vient près de nous : avec nous, il sue, travail 
souffre. Il dit que cette peine est bonne ; ; qu’elle 
sert non seulement à développer la personnalit 
humaine mais encore à la purifier, à la racheter 
Elle sert à rendre le monde meilleur. Elle pe 
être un don d'amour aux fils, aux frères, à la s ae 
ciété ; une fonction très haute, non seulement éco 
nomique mais morale, spirituelle. La peine h 
maine, celle qui est dure spécialement, peut Être, 
une collaboratrice à la rédemption du monde 
c'est une passion. Combien douces, combien bi 
fondes, combien humaines sont ces paroles : 
« Bienheureux vous qui souffrez, vous serez Con- . 
solés ; bienheureux, vous qui avez faim et soif 
de justice. vous serez rassasiés… » Un écrivain 
moderne, nullement clérical, a dit : « Bienheureux 
ceux qui souffrent et malheur aux jouisseurs ! 
Pour avoir émis ce cri, l'Evangile a régné deux 
mille ans sur ie monde. » (A. France.) 

Et le cri continue. Et la voix s’amplifie ; elle 
résonne et se rapproche. Elle retentit toujours, 
forte et fraternelle, dans toute cité, dans toute 
nation où l’on peine au travail. Ecoutons-la : 
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et . 
ployez sous le fardeau, et je vous soulagerai, > 
(Matth., x1, 28.) (Cf. WELTY, Vom Sinn und Wert 
der menschlichen Arbeit ans Gedankenwelt des hl 
Thomas von A., Kerle, Heidelberg, 1946 ; CHENU, 
Spiritualité du Travail, Temps présent, 1941) 


— Le Vrai Visage de Madame Royale, duchesse d’Angou- 
léme, par MADELEINE-LOUISE DE Préface de 
S. À. R. le prince XAVIER DE BOURBON. — Un vol. 
14 X 19 cm, de 258 pages. Prix : 9 NF. Beauchesne 
et ses Fils, Paris. 


« Figures méconnues » : et qui gagnent à être 
connues autrement que par la sèche nomenclature SR 
de l’histoire, dans les souvenirs de la duchesse 
d'Angoulême elle-même ou ceux de la famille, tou- 
jours vivants ! Combien connaissent vraiment l’orphe- 
line du Temple? Et pourtant sa vie embrasse 
soixante-quinze ans de l’histoire de France ! Période 
tragique s’il en fut et années de reconstruction qui 
nous mènent jusqu’au début du Second Empire. 
Comme le dit le prince Xavier de Bourbon, « la 
duchesse d’Angoulême connut des heures de triomphe 
et d’effondrement, mais elle ne douta jamais de 
l'avenir de la France ». Il y a toujours intérêt 
à connaître « de l’intérieur » des vies qui ont été 
au premier plan de l’histoire. 
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\ PRE Er 4 CAT TA UE 


| © Sous le titre Punti fermi (points fermes), l'Os- 


servatore Romano du 18 mai dernier a publié, en 
S ; 2 
première page et sans signature, l'important ar- 


_ ticle suivant (Dre 


Dans la période troublée que le monde traverse 
en ce moment, si pleine d’inconnues et si chargée 
de graves menaces pour l'avenir, un symptôme 
préoccupant, une situation bien pénible s'offrent 
à nos yeux, par suite de la grande confusion 
d'idées, qui, spécialement dans certains pays, se 
répandent même parmi les catholiques en ce qui 
concerne les rapports entre la doctrine catholique 


% et les activités sociales et politiques et entre la 


hiérarchie ecclésiastique et les fidèles laïcs dans 
Je domaine civil. 1 . dr 
La douloureuse crise qui, depuis quelques 


_ temps agite le peuple italien est à la fois un symp- 


tôme et un effet de cette confusion qui trouble de 
façon particulière les catholiques et le parti qui 
entend exprimer sa pensée sur le plan politique. 
_ Un laïcisme malsain, récemment dénoncé et 
déploré par l’épiscopat italien (2), a voilé dans 
beaucoup d’esprits les principes fondamentaux de 
la doctrine chrétienne sur la structure de l’Eglise, 


_ sur sa mission et sur son magistère. On cherche 
"à détacher le catholique de la hiérarchie ecclé- 


-siastique, en restreignant les rapports entre l’un 
et l’autre à la seule sphère du ministère sacré pro- 
prement dit et en proclamant la pleine autonomie 
du croyant dans le domaine civil. D’où l’absurde 
rupture entre la conscience du croyant et celle du 
citoyen, comme si la religion catholique était un 
aspect particulier et occasionnel de la vie de l’es- 
prit et non une idée-force qui s'engage et oriente 
toute l’existence de l’homme. 

C’est pourquoi, il est utile et nécessaire de rap- 
peler ces principes fondamentaux : 


_ DANS TOUTES SES ACTIVITÉS, LE CATHOLIQUE DOIT 


S’INSPIRER DES DIRECTIVES DE LA HIÉRARCHIE. 


1. L'Eglise constituée par Jésus-Christ comme 
une société parfaite avec sa hiérarchie a pleins 
pouvoirs de vraie juridiction sur tous les fidèles. 
Elle a donc le devoir et le droit de les guider, de 
les diriger et de les reprendre sur le plan des idées 
et sur le plan de l’action, conformément aux pré- 
_ceptes de l'Evangile et dans la mesure où cela est 


_ nécessaire pour l'obtention de la fin suprême de 


l’homme, qui est la vie éternelle. A cet effet, 
l'Eglise propose une vérité à croire, une loi à 
observer -et elle offre la grâce divine pour la pra- 
tique de toutes les vertus, individuelles, familiales 
et sociales. Le catholique ne peut jamais faire 
abstraction de l’enseignement et des directives de 
l'Eglise, mais dans toutes ses activités, il doit 
s'inspirer, pour sa conduite privée et publique, des 
orientations et des instructions de la hiérarchie. 


L'EGLISE À LE DROIT ET LE DEVOIR D'INTERVENIR 
DANS LES QUESTIONS POLITIQUES ET SOCIALES. 


2. Les questions politiques et sociales ne peuvent 
être séparées de la religion car ce sont des ques- 
tions hautement humaines et, comme telles, elles 


(1) Traduction, sous-titres et notes de la D. C. 
(2) Cf. D. C., n° 1328 du 15 mai 1960, col. 393 et s. 
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Attitude politique et sociale d 
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reposent sur des exigences morales et religieuses 
que l’on ne peut supprimer, pas plus que l'on nt 
peut supprimer la conscience et le sens du devoiill 
qui jouent un grand rôle dans ce problème. | 

Par conséquent, l'Eglise ne saurait demeuret|| 
agnostique, spécialement lorsque la politiquél} 
touche à l’autel, comme l’a dit Pie XI (3). Egale-|| 
ment dans ce domaine, elle a le droit et le devoiil 
d'intervenir pour éclairer les consciences et les] 
aider à faire les meilleures options selon les prin4| 
cipes de la morale et de la sociologie chrétiennes 

Ces principes étant saufs, ainsi que la discipline{ 
nécessaire de la part des laïcs à l’égard de la 
hiérarchie, chacun peut mesurer l’immensité d 
domaine qui s'offre à l’activité civile des laï 
catholiques : responsabilités de choix, initiatives{ 
hardies, activités fécondes, leur permettant de con- 
tribuer au progrès de leur pays par l’apport def 
leurs opinions, de leurs discussions, de leurs expé- 
riences et de leurs réalisations. 


LA COLLABORATION AVEC CEUX QUI N'ADMETTENT 
PAS LES PRINCIPES CHRÉTIENS. | 


3. Sur le terrain politique, il peut se présenter! 
le problème d’une collaboration avec ceux quël 
n’admettent pas leurs principes religieux. Il appar- 
tient alors à l'autorité ecclésiastique et non à 
l'appréciation de chaque fidèle de juger de la /i- 
céité morale de cette collaboration et un conflit| 
entre ce jugement et l’opinion de ces mêmes fidèles: 
est inconcevable dans une conscience vraiment! 
chrétienne. En tout cas, il doit se résoudre dans: 
l’'obéissance à l'Eglise, gardienne de la vérité. 


LE MARXISME | 


4. L’'antithèse irréductible entre le système: 
marxiste et la doctrine chrétienne est évidente: 
par elle-même, comme celle qui existe entre le: 
matérialisme et le spiritualisme, l’athéisme et la: 
foi religieuse. C’est pourquoi l'Eglise, en face des. 
mouvements qui adoptent et suivent l'idéologie 
marxiste et ses applications, ne peut permettre 
aux fidèles d'y adhérer, de les favoriser ou de 
collaborer avec eux. Une telle adhésion et colla- 
boration porterait inévitablement à compromettre 
et à sacrifier les principes intangibles de la foi et 
de la morale chrétienne. 

Il n’est pas nécessaire de rappeler ici les 
règles claires données à cet égard à plusieurs 
reprises par la suprême sacrée congrégation du 
Saint-Office. 

Il est compréhensible que les adversaires 
tentent de rejeter ou d’altérer par d’indignes mys- 
tifications les règles établies par l'Eglise, comme 
cela s’est produit récemment, même pour tromper 
le peuple chrétien sur leurs manœuvres et leurs 
vrais objectifs. Mais il reste souverainement déplo- 
rable que certains, tout en se disant chrétiens, non 
seulement osent s'opposer à l'Eglise dans leur atti- 
tude politique et sociale, mais s’arrogent encore 
le droit de soumettre les règles et les préceptes 
qu’elle donne à leurs interprétations et estimations 
personnelles d’une façon manifestement superfi- 
cielle et téméraire. 


(3) Voir D. C., n° 307 du 31 octobre 1925, col. 712, 
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CUT RE NS UP Ce 
|| Dans fes heures graves 
l est urgent de faire appel à la cohésion et au 
Nsens de la discipline de tous les catholiques afin 
que tous sachent s'inspirer non des fragiles opi- 
lions de maîtres improvisés, mais de la pensée 
et des directives de la hiérarchie catholique. C’est 
à elle seulement, comme nous l’avons dit, qu’il 
appartient de juger si dans une situation sociale 
et politique déterminée se trouvent impliqués 
td'une façon quelconque ou compromis les prin- 
jcipes supérieurs d'ordre religieux et moral. 


}_ Tout fidèle a le devoir de se conformer à ces 
directives et à ce jugement, même dans le domaine 
politique. C’est seulement ainsi qu’il sera assuré 
d'agir en accord avec la foi qu’il professe et qu’il 
pourra contribuer efficacement au bien-être moral 
et civil de la patrie. 

On ne peut trouver de meilleure conclusion à 
ces considérations que ces lignes pleines de gra- 
té écrites par le Souverain Pontife Jean XXIII 
Hl y a quelques années, lorsqu'il était patriarche 
de Venise, à l'adresse de ses chers fidèles 
« Enfin, c’est avec une particulière tristesse que 
lie souligne cette constatation : la prétention bien 
arrêtée chez certains de soutenir à tout prix ce 
ique l’on appelle « l’ouverture à gauche » contre 
Na position nette adoptée par les représentants 
les plus autorisés de la hiérarchie de l'Eglise. 
fur ce point également, il m’est pénible de signa- 
Mer que nous nous trouvons encore une fois en 
fface d’une erreur doctrinale très grave pour les 
{catholiques et d’une violation flagrante de la dis- 
fcipline catholique. L'erreur consiste à partager 
[pratiquement et à considérer comme commune une 
[certaine idéologie, l'idéologie marxiste, qui est la 
négation du christianisme et dont les applications 
Sont incompatibles avec les principes de l'Evangile 
du Christ > (Card. Angelo Roncalli, Scritti e Dis- 
corsi, vol. II, p. 456.) (4) 


UE érr ont 


| {4) D. C., n° 1239 du 25 novembre 1956, col. 1527. 


Les évêques italiens 
et le socialisme 


Æ. — DÉCLARATION DES ÉVÊQUES DES MARCHES (1) 


: Les archevêques et évêques des Marches, réunis 
‘en conférence habituelle auprès du sanctuaire de 
Notre-Dame de Lorette, patronne céleste de la 
région, pour examiner les problèmes religieux con- 
ternant leurs diocèses, considérant le grave devoir 
qui leur incombe, comme pasteurs du troupeau du 
Christ, d'éclairer les fidèles sur le bon et conscien- 
£ieux usage du droit de vote aux prochaines élec- 
tions ; sérieusement préoccupés de la confusion 
qui règne dans les idées, et qui s’est aggravée au 
cours de ces dernières années, en Ce qui concerne 
les affaires publiques et la morale chrétienne ; 
considérant les effets pernicieux découlant de cer- 
taines tendances vers des formes nouvelles d’ac- 
tion qui se sont avérées nuisibles à la famille, 
& la patrie et à la religion, déclarent ce qui suit : 


(1) Cette déclaration a été publiée le 17 avril 1960. 
Traduction de J. THomas-D’Hosre, d’après la Civiltà 
Catfolica, 7 mai 1960. Les notes sont de notre rédaction. 


769 


que nous traversonS, 


La tra FA de 


SE MENT Z a Le FR 
_ 1. Etant donné la commune idéologie, matéria- 
liste et athée, du communisme et du socialisme, 
les condamnations prononcées contre le commu- 
nisme valent aussi contre le socialisme marxiste 
(l’Osservatore Romano du 8 janvier 1960 rappelle 
les documents et les enseignements pontificaux en 
cètte matière) (2) ; r Les 


2. La collaboration des catholiques avec les com- 
munistes dans le domaine social et politique étant 
regrettable et condamnée, la collaboration entre les … 
catholiques et les socialistes, qui partagent les 
idées marxistes du communisme, sont également 
regrettables et condamnables ; Le 


3. Le décret du Saint-Office du 1% juillet 1949 
(4. A. S., vol. XLI [1949], p. 334) (3) qui condamne 


l'appartenance au parti communiste, condamne en 

outre ceux qui aident le communisme en coopérant … \: 
avec lui ; cette condamnation a été répétée dans 
le décret du 4 avril 1959 (A. À. S., vol. LI [1959, 
p. 271-272) (4) ; Ce 


4. La collaboration des catholiques avec les 
socialistes en matière administrative ou politique, © 
tolérée en certains pays, s'explique en raison de 
conditions locales, lesquelles ne se rencontrent pas … 
en Italie du fait de l'attitude du socialisme 
marxiste italien. : SPL ENS 


II. — COMMUNIQUÉ DES ÉVÊQUES DE LA LUCANIE Jhre 
ET DE LA RÉGION DE SALERNE (22 mai 1960) 


1. La conférence épiscopale de Ia Lucanie et de. 
la région de Salerne, réunie en ce moment à. 
Salerne, considérant comme il se doit le désir de 
tant de fils de l'Eglise de recevoir des directives 
sûres au milieu d’une telle désorientation, suscep- 
tible peut-être de provoquer, même de bonne foi, 
le bouleversement des libres et saines institutions 
de la patrie chrétienne, rappelle à tous, spéciale- ; 
ment à ceux qui ont la grave responsabilité de 7 
représenter démocratiquement les catholiques qui 1 
les ont élus, le devoir de revendiquer bien haut : 
les principes chrétiens dont doivent s'inspirer 
toutes les manifestations de la vie publique et 
privée. pa 

En outre, afin d’éviter qu’on prête foi à des équi- 
voques, où qu’on attribue à l’épiscopat d’inadmis- 
sibles et pernicieux acquiescements, la conférence 
exhorte paternellement tous les fidèles à consi- 
dérer devant Dieu et leur propre conscience tous 
les principes qui doivent être appliqués dans les 
circonstances actuelles, ceci en réaffirmant la juste 
liberté et la pleine responsabilité des catholiques 
dans les questions et les problèmes d’ordre pure- 
ment politique, en faisant abstraction de toute 
considération politique concernant des personnes 
ou des partis, mais en restant dans les limites de 
raisons strictement religieuses, auxquelles il est 
impossible de renoncer et qui doivent être proté- 
gées. ; 

Il est rappelé aux catholiques les directives, les 
règles, les condamnations répétées du Saint-Siège 
à l'égard du communisme athée et des groupe- 
ments qui collaborent avec lui. Cette condamna- 
tion concerne aussi, en Italie, le socialisme du 
parti socialiste italien, lequel est intimement 
lié au communisme, soit par ses positions idéolo- 
giques marxiste et matérialiste, soit par son action 
antireligieuse et antichrétienne. Les dispositions 
du Saint-Siège valent manifestement pour toute 
forme de collaboration, même atténuée ou voilée 
sous des apparences ambiguës, mais toujours dan- 
gereuses et répréhensibles. Que le Seigneur vous 
éclaire et vous bénisse tous. 


(2) D. C.;, n° 1321 du 7 février 1960, col. 153. 
(3) D. C., n° 1048 du 31 juillet 1949, col. 961. 
(4) D. G., n° 1302 du 26 avril 1959, col. 526. 
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are 
FAR 


A _ fondé sur la 


_ liste allemand (S. P. 


_ Katholik und die S. P. D., dans laquelle il s'efforce 
_ de démontrer que le nouveau programme de Bad 


_*  L’Osservalore Romano du 8 avril 


ronlequel-il cite ces 


_ Le nouveau program 
: Mise en garde de S 


4 


e à Rompant avec son programme dit de Heidel- 


berg, qui était le sien depuis 1925, le parti Socia- 
D., Sozialdemokratische 
Partei Deutschlands), «a adopté au cours de son 
Congrès de Bad Godesberg, en novembre 1959, 


_ une nouvelle ligne moins marxiste et plus tolé- 
_ rante à l'égard de la religion (1). Dernièrement, 


il a publié une brochure largement diffusée : Der 


Godesberg est pleinement acceptable pour les 


_ catholiques. C’est contre cette prétention que s’est 


élevé $. Em. le cardinal Frings, archevêque de 
Cologne et président de la Conférence de Fulda 
de l’épiscopat allemand, dans une allocution qu'il 
_ a prononcée au cours de la veillée traditionnelle 
qui réunit les hommes catholiques de Cologne la 


| veille du dimanche de la Passion, le 2 avril (2). 


_ Après avoir montré que ce qui distingue le 


_ chrétien, la faille chrétienne, l'école chrétienne, 


1 4) Voir l’article publié dans l’Osservatore Romano 
des 7-8 janvier 1960 (D. C., n° 1321 du 7 février 1960, 


col. 153). 


4 
ex 


(2) Traduction de ia D. C., d’après le texte publié 
_ par le Kirchlicher Anzeiger für die Erzdioezese Koeln 
_ du 8 avril 1960. : 
1960 a publié, 
_ à l’occasion de la parution de la brochure Der Katholik 
und die S. P. D., un autre article sans signature sur 
- la nouvelle politique du socialisme allemand dans 
passages du programme de Bad 
_ Godesberg : : 
; « Le socialisme démocratique qui, en Europe, est 
morale chrétienne, l’humanisme et la 
philosophie classiques, ne veut pas énoncer de véritis 
ultimes, non par incompréhension portr les idéologies 


_ et les vérités religieuses, ou par indifférence à leur 


égard, mais par respect envers les décisions de l’homme 
en ce qui concerne la foi, sur le contenu de laquelle 

ni le parti ni l'Etat n’ont à se prononcer... » 
<« Le socialisme ne se substitue pas à la religion. Le 


parti socialiste démocratique respecte les Eglises et les 


sociétés religieuses, leur mandat particulier, leur auto- 
 nomie.…. Il est pret à collaborer avec la société reli- 
gieuse considérée comme partenaire libre. » 

L'article montre ensuite qu’il s’agit là d’une tactique 
électorale dans laquelle on pourrait retrouver une ana- 
logie avec les méthodes communistes : « Dans la logique 
du communisme, seule l’union des travailleurs par- 
viendra à abattre le capitalisme, c’est-à-dire la base 
qui, selon son idéologie, « produirait » la religion. De 
sorte que travailler à l’union des travailleurs ou des 
< forces populaires » est, en définitive, la meilleure 
manière de combattre le « préjugé religieux ». 

Quant à son attitude envers la religion, « dans son 
nouveau programme, le $S. P. D. revendique les prin- 
cipes de liberté et de solidarité, en se tenant par 
ailleurs sur un terrain neutre, à la Rousseau, sans 
références à une instance précise, fixe, permanente, qui 
pourrait donner à ses énoncés un sens univoque et 
stable. Leur polyvalence révèle l’absence d’une con- 
ception correcte de l’homme, de la religion et de la 
place de Dieu dans le monde ». 

L’article se termine par un rappel de la conception du 
parti socialiste sur l’école, inacceptable pour les catho- 
liques, et il cite ces déclarations de S. Exc. Mgr Kampe, 
évêque auxiliaire de Limburg, datant de novembre der- 
nier : « Pourquoi la situation des organisations catho- 
liques dans les Laender et les communes à majorité 
socialiste est-elle pire LE celle des groupes idéolo- 
giques neutres ? Pourquoi, dans le domaine de l’assis- 
tance, de l’éducation, de la culture, les institutions de 
VPEtat et des communes ont-elles un régime préférentiel 
par rapport aux institutions libres ? Comment se com- 
portent les socialistes dans le choix du personnel ? 
Un catholique pratiquant aurait-il la possibilité 
d’accéder à des postes de direction au même titre que 
les « indifférents » sur le plan religieux 2. » 


EX 


. Er. le cardinal Fr 


he bete rt 14 


ing 


c’est la foi en Dieu et en la destinée surnaturelle 
S. Em. le cardinal Frings continue : À 


l 

… Cette même question fondamentale se posé 
aussi pour les partis politiques, car ils ont chacur 
un programme pour organiser la vie sociale 
Ouvertement ou non, ils ont certaines idées sur lé 
sens ultime de la vie, de la famille, de la société 
et de l'Etat. S'ils sont issus du libéralisme et dt 
rationalisme du siècle dernier et s’ils maintiennen: 
ces principes, ils ne peuvent pas avoir une pensée 
chrétienne sur cette question. Ce rationalisme, er 
effet, était sceptique, immanentiste dans Sa concep: 
tion de l’univers et n’accordait à la religion aucune 
influence sur la vie sociale. 
Aujourd’hui, les partis rédigent fréquemment dé 
nouveaux programmes, et l’un d’eux répand une 
brochure pour essayer de démontrer qu’il n’es 
pas contraire à la pensée et à la foi catholique 
Cela me donne, en tant qu’évêque, le droit, sinon 
le devoir, de donner une réponse publique, e: 
personne ne pourrra pour cela me reprocher di 
sortir de mon rôle. Cette réponse doit être donné 
avec prudence. Il est vrai qu'aujourd'hui on pe 
des formules telles que : « La religion est uné 
affaire privée », « Le socialisme et le christia 
nisme sont comme le feu et l’eau ». Il est vrai qué 
les positions économiques et sociales de ce part 
se sont rapprochées d’une façon sensible de celles 
de la doctrine sociale de l'Eglise ; il est vrai que 
son nouveau programme ne nomme plus Marx 
ni le marxisme parmi les pères du socialism 
Il n’a cependant rien abandonné de sa traditior 
libérale. à 
La question de l’école et des droits des parents 
en sont la preuve la plus manifeste. Il est dit clai: 
rement dans le nouveau programme : la jeunesse 
doit recevoir une éducation commune. Il n’es 
reconnu aux parents aucun droit sur la détermii 
nation du caractère idéologique de l’école que leurs 
enfants doivent fréquenter ; ils peuvent seulemen 
coopérer à l’éducation scolaire de leurs enfant 
non la codéterminer. La volonté du parti est qu’i 
n’y ait qu’une seule école, l’école commune, don! 
le caractère est déterminé par l'Etat, sur laquellé 
les parents n’exerceront qu’une influence extrême 
ment réduite. Chacun voit ici la différence fonda: 
mentale qu’il y a entre la pensée socialiste et 14 
pensée catholique. | 
. À l'égard des Eglises et des entités religieuse 
il adopte une attitude apparemment conciliante | 
il prend en considération leur mission particulière 
leur autonomie, et il reconnaît leur protectior 
par le droit public. Il offre à l'Eglise une « libre 
association », mais ajoute aussitôt cet avertisse? 
ment que la prédication ne doit pas être utilisée 
à des fins politiques ou antidémocratiques. Le 
droit de se faire entendre sur les questions de 14 
vie publique, ne serait-ce que sur des problèmes 
fondamentaux de morale, ne lui sera pas expres: 
sément reconnu, sinon, chaque fois que l'Eglisé 
ferait des déclarations qui ne plaisent pas, or 
pourrait les lui reprocher comme des immixtions: 
L'Eglise ne peut pas s'engager dans cette soi. 
disant « libre >» association si elle veut rester 
fidèle à sa mission divine d’être le sel de la terre 


le principe vital de la société des hom 
l'a dit Pie XII. mes, Comm 


4 


"| 


i iq caractère 
| vague et imprécis qu'ils een recouvrir 
importe quelle politique. On doit surtout déplorer 
ucune allusion ne soit faite à cette réalité que 
ie publique de l’homme elle aussi doit être 
se au service de Dieu et concourir à sa gloire. 
En résumé, l'on doit dire que lon n’a pas 


s d'opposition. 
Les déclarations du parti, étant donné surtout 
f imprécision, doivent être éclairées par ses 
tes. Mais ceux-ci donnent beaucoup à réfléchir. 
u cours des débats parlementaires sur la grande 
i relative à l’aide sociale, les laender socialistes 
Bundesrat ont voulu faire supprimer les para- 
raphes destinés à protéger les œuvres privées 
ssistance, la Caritas et les ordres religieux, en 
ace des institutions de bienfaisance de l'Etat où 
es communes. [1 n’y a là rien d'étonnant puisque 
Selon la doctrine socialiste, l'Etat a la primauté 
solue sur les autres organismes de moindre 
portance et libres, alors que, selon la conception 
étienne et aussi jusqu’à maintenant selon celle 
l'Etat, ce dernier n’a, en matière de bienfai- 
ance, qu'un rôle subsidiaire : il doit encourager 
“et soutenir les organismes libres et ne créer lui- 
même des institutions de bienfaisance que lorsque 


— La presse a fait état d'une importante 
lettre pastorale de S. Exc. Mgr Enrique Perez 
Serantes, archevêque de Santiago de Cuba, 
mettant en garde contre le danger commu- 
niste qui se fait de plus en plus précis 
Cub@ S. Exc. Mgr Serantes, rappelons-le, 
vait hébergé Fidel Castro en 1953 après 
échec de son coup de main contre le fort de 
oncada, à Santiago, et il est intervenu 
. plusieurs reprises sous le régime Batista 
n faveur de rebelles emprisonnés. Santiago 
e Cuba, d'autre part, est la capitale de la 
rovince d’Oriente, berceau de la révolution 
‘&e Fidel Castro. Voici le texte intégral de cette 
“ lettre qui a été lue dans toutes les églises de 
la province d’'Oriente le dimanche 22 mai et 
“dont le retentissement fut grand en ce pays 
où toute attitude anticommuniste est consi- 
\dérée comme un acte d’hostilité au régime. 
Elle est intitulée : « Pour Dieu et pour 
Cuba >» (1) : 


Devoir pastoral. — Fidèle à notre devoir 
sacré de veiller sur les besoins et la défense 
‘du troupeau qui nous a été confié par le chef 
uprême de la chrétienté, le Vicaire de Jésus- 
Christ, nous nous estimons obligé de nous 
dresser aujourd’hui à nos chers diocésains 
our leur rappeler, ou pour leur faire savoir 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte original. 
"Les sous-titres sont de notre rédaction. 


éussi à montrer qu'entre le socialisme « démocra- 
que >» d'aujourd'hui et le catholicisme, il n’y a 


étendre son royaume sur la terre, et> que so! 


Le danger communiste à Cuba 
Lettre de S. Exc. Mgr Perez Serantes, archevêque de Santiago de Cuba 


A Cologne, ces jours derniers, on a pu 
s’accomplir une cérémonie de Jugendweihe (3) ati 
sur le modèle de la zone de l'Est, des PURE 


voir quelle est encore ae hui 
adoptée dans de nombreux milieux Ro 
l'égard des problèmes fondamentaux du sens de 
la vie, et ce à quoi il faudrait s'attendre si ces 
milieux accédaient au pouvoir dans l'Etat fédi al 
le Land ou la ville. + 

J'ai parlé d’une façon claire et sévère 
nuit nous reconnaissons le Christ comme 
du monde entier et de tous les temps. Nous 
demandons qu’il nous donne l'intelligence et 1 


Esprit, lEsprit du Christ en croix, transforme À 
notre vie privée et publique, pour Pi gloire 
Dieu notre Père. Amen. 


(3) Succédané athée de la confirmation (cf. D. cs 
n° 1279 du 8 juin 1958, col. 742). (N. D. L. R.) S 


être la leur dans les moments mr 
moments de confusion occasionnant ‘5e 
sérieuses préoccupations chez beaucoup, : € 
l'orientation que nous leur donnons ré E 
certainement à leur attente. 

En agissant ainsi, nous sommes certain d: É 
bien servir l'Eglise et la patrie, qui sont l'une 
et l’autre ce que nous avons de plus cher, 
l’objet constant de nos préoccupations. 

L’'ennemi est dans nos murs. — Nous com- 
mençons par dire que le camp de l'Eglise et. 
celui de ses ennemis sont déjà bien tranchés. 
Il ne s’agit pas de simples rumeurs ou d’affir- 
mations hasardeuses, plus ou moins inté- 
ressées ou habiles. On ne peut plus dire que 
l'ennemi est à nos portes parce qu’en réalité 
il est dans nos murs, parlant haut comme 
quelqu'un qui est chez lui. Ée 

Ce n'est pas en vain que certains, plus 
avertis, sentant mieux les choses, se mon- 
traient depuis déjà un certain temps inquiets 
et circonspects, se préparant à lutter contre 
ceux qui essaient d'imposer sans autre forme 
de procès le joug ancien dans un nouvel 
esclavage, parce que le vrai chrétien, en tant 
que tel, ne sait ni ne veut vivre sans liberté. 
Il ne faut pas oublier qu’en tous temps et en 
tous lieux, de Rome à Budapest, les chrétiens. 
ont préféré tout perdre, et même verser leur 
sang, plutôt que de renoncer à la liberté 
qui est le propre des enfants de Dieu. 
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NA LE DANGER COMMUNISTE. 

Le communisme est aux aguets. — Il est 
de plus bien connu qu'aujourd'hui le grand 
ennemi du christianisme, c’est le commu- 
 nisme, toujours vigilant, toujours en alerte, 


__ toujours prêt à fondre sur sa proie, recher- 


chant directement et avant toutes choses 
ses intérêts propres. Qu'il se redresse ou qu’il 
se cache, il est facile de le découvrir partout, 
_ parce qu’il est partout, bien que. même parmi 
_ nous, il ne manque pas de crédules, de naïfs 
ou de gens excessivement prudents pour 
s’entêter à le nier et même s’irriter de voir 
_ que tout le monde ne pense pas comme eux. 
| La doctrine de l'Eglise. — Cette doctrine 
- qui oblige tous les catholiques, est sur ce 
point bien claire et précise et elle tient en 
_ quelques mots, bien que de longs documents 
 pontificaux lui aient été consacrés : « Le 
communisme —— dit le Pape Pie XI dans 
l’encyclique Divini Redemptoris — est intrin- 
sèquement pervers » (2). Citons seulement 
quelques-unes des raisons données dans ce 
_ même document à l’appui de cette affirma- 
_ tion catégorique. 
Le matérialisme dialectique. — La première 
et la principale, c’est que le communisme 
a comme base le matérialisme dialectique de 
Marx, bien que parfois il se cache sous des 
apparences séduisantes. Selon la doctrine 
du matérialisme, il n’existe qu’une seule réa- 
lité, la matière avec ses forces aveugles ; par 
conséquent tout dans le monde n’est que 
matière en état d'évolution, et la société 
. elle-même n'est qu’une apparence et une 
forme de la matière. 

Le communisme athée. — La seconde, qui 
est une conséquence nécessaire de la première, 
c’est que si tout est matière, il n’y a pas de 
place pour Dieu, il n'existe pas de diffé- 
rence entre la matière et l'esprit ou entre le 
corps et l’âme, l’âme ne survit pas à la mort 
:et par conséquent il ne peut y avoir aucune 
espérance de vie future. Voilà pourquoi le 
communisme se proclame athée. 

Il s'ensuit que le communisme, de même 

_ que le matérialisme, est la négation de toutes 
les valeurs humaines. Celles-ci, en effet, dans 
ce système, sont dépourvues de fondement 
spirituel pour élever l’homme et le mettre 
au-dessus de ce qui est purement organique. 

Dans le communisme, l’homme, réduit à 
un être uniquement matériel, est privé de 
liberté et de frein moral en face de la vio- 
lence des passions les plus basses que ne 
peut apaiser aucune considération purement 
humaine. 

Nous croyons que cela suffit à comprendre 
pourquoi le communisme a été condamné 
comme intrinsèquement pervers, sans qu’il 
soit nécessaire d'ajouter qu’il nie l'existence 
du lien matrimonial et son indissolubilité, 
qu’il nie le äroit de propriété et tant d’autres 
choses, et qu’il va jusqu’à vouloir bouleverser 
tout l’ordre social jusqu’en ses fondements, 
avec la prétention de constituer une nouvelle 
humanité sans Dieu et sans loi sacrée, sub- 
mergée par un océan de haiïines et de ran- 
cœurs. 
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_ QUELLE DOIT ÊTRE L’ATTITUDE DES CATHOLIQUE 


Notre attitude doit être de constante fidé! 
lité au Pape et à ses enseignements : | 

Absolument aucune coopération avec TI 
communisme. — Devant les condamnation] 
répétées de l'autorité suprême du catholi] 
cisme, nous nous voyons dans l’impérieusi 
nécessité de recommander et mêm 
d’enjoindre à nos diocésains (et, s’il y a lieul 
à tous les Cubaïins) de ne consentir en aucun} 
façon à collaborer avec le communisme, ou : 
fraterniser avec lui; il doivent au contrair{ 
faire tout leur possible pour s'éloigner de ce 
implacable et puissant ennemi du christis 
nisme, pour ne pas se laisser impressionne 
par des phrases ou des promesses plus oi] 
moins séduisantes et camouflées, mais to 
jours fausses et fourbes, ni par les ruses de l 
main si habilement tendue aux catholique: 
qui n’est en réalité qu’un attrape-nigaud 
bien étudié. È 

Nous devons cependant montrer que nou 
faisons la distinction entre le communismil 
et les communistes. A l’égard de la personn 
de ces derniers nous ne devons rien omettr 
de ce que nous pouvons faire en leur faveur 
mettant ainsi en pratique le divin comman 
dement de la charité. 

Tous devront avoir deux choses bien pr 
sentes à l'esprit : la première, qu’il ne peul 
y avoir de notre part aucune concession sui 
les principes ; la seconde, que les ennemil 
de l'Eglise, et principalement le communismel 
savent bien ce qu’ils veulent et qu’ils pour 
suivent leurs objectifs sans faiblesse ni hésii 
tation. | | 

La doctrine sociale de l'Eglise. — Il serai 
bon qu’au moins les catholiques fasseni 
l'effort de connaître la doctrine sociale di 
l'Eglise qui donne une solution satisfaisant 
à tous les problèmes économiques et sociaux 
et qu’ils sachent pourquoi des communiste: 
sincères et honnêtes de nature, en décou 
vrant cette doctrine, se sont exclamés 
« oui, c’est bien là la vraie solution à la ques 
tion sociale ». ” 

L'aspect matériel. — Bien que nous nm 
nous en occupions pas ici, du moins directe: 
ment, laissez-nous cependant vous dire qu 
l'Eglise a toujours demandé une plus justt 
répartition des biens matériels. Personnt 
plus qu’elle n’a pris la défense du pauvre, i 
est seulement regrettable que ses appel, 
n'aient pas été mieux entendus par les pos: 
sédants et les dirigeants. Nous avons sou 
vent dit, et nous le répétons, que pour empê: 
cher que les hommes ne vivent dans dE. 
conditions inférieures à celles des animau 
(comme c’est le cas sous certains aspects dan: 
de nombreuses parties du monde), quelqu’ur 
devrait connaître sur quelles ressource: 
Chaque famille compte pour faire face aux 
nécessités de la vie, afin qu’il n’y ait pas de: 
êtres humains abordant une nouvelle journé 
sans une bouchée de pain pour eux et leur: 
enfants, et ne sachant pas à qui s'adresse 
pour remédier à un état de misère qui con 
duit beaucoup de gens au bord du désespoir 
Cela est tout simplement inhumain et cruel 
et un spectacle Si honteux devrait rempli 
tout le monde de honte, tout autant que le 
logements dans lesquels de nombreuse 
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t ssées d'une 
x bien souvent à côté de somptueux 


Sur ce point, comme sur d’autres, Je gou- 
nement de la Révolution mérite des 
Juanges pour sa sollicitude en faveur des 


données. 
olontiers. 
Et que personne ne vienne à penser que 
arce qu'on à expulsé Dieu le pain quotidien 
:fombera du ciel, ni même qu’on aura plus 
“de facilité pour le gagner. Il pourrait au con- 
“traire bien arriver que l’on se retrouve sans 
pain ni Dieu. 


Cela, nous le reconnaissons bien 


RENOUVEAU DE VIE CHRÉTIENNE. 


Nous voulons Dieu et nous en avons besoin. 
Ce qu’il y a de plus grave, c’est que le 
ommunisme, de même que le matérialisme, 
"voudraient que tous nous naviguions sur la 
mer de ia vie les yeux bandés, sans boussole 
-ni pilote, ce qui revient à nous condamner 
“à vivre sans espérance, ni foi, ni amour, nous 
méfiant de tout et de tous. 

Le matérialisme et le communisme rejettent 
» Dieu de partout ; mais c’est un fait que, du 
- moins nous les catholiques. nous ne pouvons 
pas vivre sans Dieu ni sa sainte loi, sans 
"3 ‘laquelle toute autre loi qui est l'œuvre des 
hommes manque de fondement solide. Légi- 
- férer sans Dieu, c’est construire sur le sable. 
1 
F 
DE 


Nous voulons Dieu en toutes choses. 
Nous voulons Dieu en toutes choses, en tous 
temps et en tous lieux. Nous voulons Dieu au 
centre du foyer présidant la société domes- 
tique. Nous voulons Dieu à l’école, dans les 
tribunaux, dans les assemblées législatives, 
- dans les centres économiques et commerciaux, 
dans l’industrie, à la campagne, dans les 
hôpitaux, dans les prisons. Sans Dieu, nous 
- ne sommes que de pauvres prisonniers et de 
- pauvres malades. 

- Nous voulons Dieu en toutes choses parce 
qu’il le mérite, parce qu’il a plein droit à être 
en tout et partout, parce que nous avons 
besoin de lui continuellement. Nous voulons 
Dieu enfin parce que sans Dieu c’est le chaos. 

Sans Dieu il ny a pas de paix. — Nous 
- aimons tellement la famille, la justice et l’hon- 
nêteté de vie, la patrie, que nous ne pouvons 
pas ne pas aspirer à ce que Dieu soit le sou- 
tien de toutes ces choses si chères à notre 
cœur, comme il en est le principe et la fin; 
‘et cela d'autant plus que nous savons que 
les hommes, même les plus grands et les 
- mieux intentionnés, sont par eux-mêmes inca- 

pables d’éviter l’épouvantable effondrement 
social qui menace le monde, comme ils sont 
également incapables de sortir la société du 
bourbier dans lequel elle est enfoncée. 

Qui pourrait, sans Dieu, fournir à l’intelli- 
gence et à la volonté de tous la vraie unité 
qui est nécessaire pour le bien-être social ? 
Qui pourrait, sans l’aide de Dieu, harmoniser 
les intérêts des hommes, si souvent opposés, 
. surtout si les digues qui retiennent les concu- 

piscences naturelles viennent à se rompre ? 
Qui, sinon Dieu ? 

Si l’on expulse Dieu de la vie sociale, où 
trouver la paix à laquelle aspirent si vivement 
les individus et les nations ? 
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none la pais,. la vraie paix, est . 


portée de la main. Pour l'obtenir, ü. est 
nécessaire et suffisant de se tourner vers le F 


Christ qui est « notre paix ». Tout le reste 


est perte de temps, qui ne le sait ? UE) 


La meilleure arme : le décalogue. — Pour … 
obtenir cette paix, usons de la force de la Li 


raison et non de la raison de la force. Que 


“ 


chaque homme ait en lui une force de police 


dont l’arme est le décalogue, mais qu’en même 
temps il ne se trouve personne, en aucun lieu, 


pour saisir dans la rue les armes inventées… 2%, 


pâr les hommes pour tuer d’autres hommes 


et détruire les propriétés. Quelle chose hor- De 
rible ! LT 


Ê 1 : 
LUTTE MASSIVE CONTRE L’IGNORANCE RELIGIEUSE ‘ x 
Le retour à Dieu. — Pour atteindre de si 


nobles objectifs, il faut mobiliser toutes les. 


forces de ceux qui veulent vivre avec Dieu | 


et selon les commandements de Dieu, en com- 
mençant par secouer la torpeur de tous ceux 
qui se désintéressent de ce qui importe le plus 
et de ce qui se passe autour d'eux, pendant 
que l’ennemi, 


la vie, individuelle, sociale et nationale, ait 
Dieu pour centre, et que tous pratiquent sa 


sainte loi qui s'impose également à tous. Le 


retour s'impose à Dieu, dont le vide signifie 
la mort et qui ne peut être remplacé par rien 


lui, travaille sans relâche. LR 
Il est donc absolument nécessaire que toute 


ni par personne. Il est nécessaire de rechris- 


tianiser la société en l’imprégnant de l’esprit 
de l'Evangile, unique recours pour éviter l’ef- 
fondrement social. , 

Ignorance religieuse, — Pour pratiquer 1a 
loi de Dieu et vivre comme il convient à des 
chrétiens, 
notre foi, il faut une instruction religieuse 
établie sur des bases solides. L'absence de 
cette instruction religieuse s'avère être un 
puissant allié de tous les ennemis de l'Eglise. 
Pour les activités athées du communisme, sans 
cesse en alerte et aux aguets, les masses de 
ruraux et de citadins sous-alimentés maté- 
riellement et spirituelleement constituent un 
terrain idéal. 

Chaque foyer doit être une école de reli- 
gion. — Pour remédier au manque alarmant 
de prêtres et de catéchistes, il est indispen- 
sable de faire de chaque foyer une école de 
religion où les enfants apprennent dès le 
premier âge tout ce que doit savoir un bon 
chrétien et où, de plus — ce qui doit toujours 
se faire même lorsqu'il y a abondance de 
prêtres, — ils pratiquent au côté de leurs 
parents et avec eux les devoirs religieux fon- 
damentaux : louer, bénir et remercier Dieu, 
pratique qui jamais ne doit être oubliée et 
que l’on doit aimer au même titre que celle 
qui nous donne le premier enseignement, 
notre mère. 

De plus, comme dans de nombreux foyers 
les chefs de famille ne sont pas toujours suffi- 
samment à même de s'acquitter de ce devoir 
primordial, nous lançcons un fervent appel, au 
nom de Dieu, aux personnes qui sont mieux 
préparées pour que, chez elles ou dans un 
autre local adapté, elles réunissent les enfants 
et aussi les grandes personnes, afin de leur 
donner une instruction religieuse convenable 
en veillant à ce que celle-ci ne manque à per- 
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en affermissant continuellement 


sonne. En disant cela, 1ous nous référ 
principalement aux nombreux foyers : 
pagnes, et aussi des villes, où ce travail est 
le plus urgent. 

_ L'enseignement religieux, le problème le 
plus actuel. — Certains témoignages éloquents 
corroborent cette affirmation. La société, 
affirme Pie XII, a bésoin de remèdes urgents 


fé sera chrétienne ou païenne, c’est la salle de 
catéchisme. » 


_ Victor Hugo faisait cette confession impor- 
tante : « Ils mériteraient d’aller en prison 
ces parents qui envoient leurs enfants à des 
écoles où il est annoncé ouvertement : ici on 
_  n’enseigne pas le catéchisme. > Enfin, Mon- 
_  talembert disait à l’Assemblée française 
:  « I n’y à pas de moyen terme entre le socia- 
__ lisme et le catéchisme. » Aujourd’hui, nous 
_  dirions : entre le communisme et le caté- 
M .chisme:. 
ti Une œuvre très agréable à Dieu. — Qu'ils 
sachent bien, ces apôtres du Christ, que 
__ l'œuvre catéchistique est très agréable à 
_  Notre-Seïigneur, car « ce qu'il y a de plus 
divin dans les œuvres humaines, c’est d’ensei- 
_ gner à d’autres le chemin du ciel ». Qu'ils 
_ sachent aussi que s'ils en ont la possibilité 


_ peut-être un jour entendre des lèvres de Jésus- 
Christ ces terribles paroles : « Allez-vous-en 
* loin de moi, parce que j'ai eu faim et vous 
. ne m'avez pas donné à manger. » Nous n’au- 
_  rons pas seulement à rendre rigoureusement 
_ compte à Dieu du mal que nous avons fait, 


SAS ANocution de S. 


Voici l’allocution qui a été prononcée en sa 
cathédrale, aux vêpres pontificales du jour de 
Pâques, par S. Exc. Mgr Veuillot, évêque d’'An- 
gers (1) : 


RE MES FRÈRES, 


La fête de Pâques est par excellence une fête 
de vie, la fête de notre vie chrétienne renouvelée 
par la grâce du Christ ressuscité. Les mystères 
de la passion, de la mort et de la résurrection du 
Christ, nous n’avons pas seulement été invités par 
l'Eglise à les contempler au cours de ces journées 
saintes. Il s'agissait plus encore d’y conformer 
notre existence, c’est-à-dire d'accomplir en nous- 
| mêmes l’œuvre de notre mort au péché et de notre 
| renouveau de vie surnaturelle. « Si nous sommes 


| (1) La Semaine religieuse d'Angers, 17 mai 1960. Les 
| sous-titres et les notes sont de notre rédaction. 
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es cam- 


NE et qu'ils ne l’accomplissent pas, ils pourront 


que T Per 
Fedlies attentivement ces paroles, cher 
césains. TR: DARRTE 

Coordination dans le travail. — Nous d 
rons ardemment que ces centres catéchiss 
tiques se mettent en contact avec leurs curé: 
respectifs qui leur fourniront le matériel caté 
chistique dont ils ont besoin, et, s’il le faut 
ce matériel, nous le donnerons nous-mêmel 
Ils pourront aussi s'adresser directement av 
directeur de l’œuvre catéchistique, M. l’abb: 
M. Pedro Meurice, chancelier de l’archevêché 
Enfin, chacun devra rendre compte, au moin: 
chaque trimestre, du travail accompii. 

Vœux de succès. — Nous commençons san 
délai cette campagne d’évangélisation qui doii 
être bénie par Dieu et par sa très sainte Mère: 
Notre-Dame de Charité, sous la protection dé 
laquelle nous nous plaçons. | 

Si tous sont décidés à agir de leur mieux: 
sans que personne reste oisif, seul Dieu saii 
la masse de biens de toute sorte que nous 
recevrons de sa divine main, plus que géné: 
reuse, extrêmement prodigue. 

Que personne ne manque de s’enrôler dan 
cette campagne de bien, même au prix de 
quelque sacrifice. Dieu les récompensera au 
centuple, peut-être même en bien terrestres: 

C’est ainsi qu’on travaillera pleinement poui 
Dieu et pour Cuba. 

Appel pressant. — Nous attendons de tous 
les prêtres, religieux et religieuses, une Coo- 
pération décidée, rapide et constante. Nous 
l’espérons de tous les organismes du laïcat 
catholique qui devront se mobiliser avec le 
plus grand enthousiasme. 

Que le Seigneur et Notre-Dame de Charité 
bénissent cette œuvre et tous ses collabo- 
rateurs. 


ENRIQUE, 
archevêque de Santiago de Cuba. 


Qu’est-ce qu’un chrétien adulte ? 
Exc. Mer Veuillot 


morts avec le Christ, disait saint Paul aux pre: 
miers chrétiens, nous croyons que nous vivrons 


aussi par lui. Sa mort fut une mort au péché 


une fois pour toutes. Sa vie est une vie poui 
Dieu. Et vous, de même, regardez-vous commt 
morts au péché, mais comme vivants pour Diet 
dans le Christ Jésus. » (Rom., VI, 8-11.) 

Avec vous, mes frères, et en union avec vos 
prêtres dispersés dans ce vaste diocèse, j'ai prie 
durant cette semaine et plus particulièrement er 
la nuit pascale pour que s'opère en tous les 
membres de notre communauté chrétienne diocé: 
saine cette œuvre salutaire de mort et de vie 
De même qu’à chaque printemps, sous la poussé 
de la sève, les arbres de nos campagnes s'élèven 
un peu plus vers le ciel par la croissance de: 
tiges nouvelles, ainsi, tous les ans en cette fêt 
de Pâques, vos existènces chrétiennes doivent, pa 
la grâce du Christ, recevoir un afflux de vitalit 
et prendre un essor nouveau, jusqu'à parveni 
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{ ; | li lé 0 
Ne de u Christ phés., IV, 13.) C: 
: ce diocèse, j'espère de chacun d’e 
vous, mes frères, un réel progrès dans la foi et 
s la charité, qui fasse de vous des chrétiens 
jours plus vivants, des chrétiens vraiment 
ultes dans l'Eglise et au service de l'Eglise. 
Mais qu'est-ce qu'un chrétien adulte ? 6 
Jemploie à dessein cette expression, car souvent 
tjourd’hui elle est l’objet d’équivoques regret- 
ables si regrettables même qu'il m'a paru bon, 
‘dans la clarté de Pâques, de dissiper les ombres 
ur ce point et de mettre en iumière la juste 
notion que nous en donne l'Eglise. 


I 


LA TENDANCE A VOULOIR S’AFFRANCHIR 
DE L’AUTORITÉ DE L'EGLISE 


L'âge adulte dans la vie naturelle et civique 
Mmplique l'exercice d’une certaine autonomie, par 
opposition à l’état de dépendance d’un enfant. 
L'adulte, celui qui a atteint sa majorité, est un 
être capable d’avoir en main la conduite de sa 
propre vie et de prendre seul ses pleines respon- 
Sabilités vis-à-vis d'autrui, notamment dans la vie 
civique. « Lorsque j'étais enfant, dit saint Paul, 
ie parlais en enfant, je pensais en enfant, je rai- 
-sonnais en enfant. Une fois devenu homme, je 
hme suis défait de ce qui était de l'enfant. » 
EN Cor., xI11,.11.) 
… Or, de nos jours, en France — et même en 
“Anjou — on voit se répandre parmi certains 
catholiques une mentalité qui applique abusivement 
Let sans nuances à la vie du fidèle dans l'Eglise 
ce qui est vrai et légitime de la vie de l’adulte 
dans la cité. Et de là on tire des conséquences 
nacceptables pour le comportement des chrétiens. 
Pie XII, dans un important discours adressé 
ven 1954 à l’épiscopat, a relevé avec une vigueur 
particulière cette fausse conception du chrétien 
adulte dans l'Eglise. Je ne peux mieux faire que 
de me référer à ce texte à la fois si autorisé et 
si clairvoyant. 
 « Un bon nombre d'hommes et de femmes de 
ce temps, disait-il, pensent que la direction et 
Ja vigilance de l'Eglise offensent la dignité et l’au- 
ltonomie qui conviennent à des adultes ; ils ne 
veulent pas être « sous la garde de tuteurs >» 
comme des enfants ; ils veulent être jugés et traités 
comme des adultes qui sont indépendants et déter- 
minent eux-mêmes en toute circonstance ce qu’ils 
ont à faire ou à laisser. Que l'Eglise propose — 
c'est ainsi qu’ils n’hésitent pas à parler — les 
dogmes de sa doctrine, qu’elle promulgue des 
Mois pour diriger nos actions. Mais lorsqu'il s’agit 
d'appliquer cela à la vie de chacun, alors qu’elle 
s’abstienne et ne s’immisce nullement en ces ques- 
tions : qu’elle laisse chacun obéir à sa raison et 
à sa conscience. Et cela d'autant plus que l'Eglise 
et ses ministres — disent-ils encore — ne con- 
naissent pas la situation concrète ni l’ensemble 
des conditions intérieures ou extérieures dans les- 
quelles chacun se trouve pour prendre ses déci- 
sions et veiller à ses intérêts. » (PIE XII, Dis- 
cours à l’épiscopat du 2 novembre 1954. Cf. Doc. 
Pont. 1954, p. 487-488.) (2) 
_ Chers diocésains qui m'écoutez ce soir, et vous 


D me ne 
(2) D. C., n° 1186 du 14 novembre 1954, col. 1435. 


781 


et le docteur d’un diocèse connaît assez la redou- 


par exemple, l'émotion provoquée jusque dans d 
cercles de bons chrétiens, lorsque l’évêque se pr: 
nonce publiquement sur une question qui touche 
de près à leurs loisirs et aux spectacles. Et quan 
un enseignement doctrinal est donné sur un poi 
de morale personnelle, de morale familiale où 
conjugale, de morale sociale où professionnelle, 
est-ce que trop de fidèles ne sont pas habitués 
à recueillir les déclarations épiscopales un : 
comme ces libres opinions des journaux que l’on 
peut discuter, approuver ou rejeter au gré de so 
jugement propre? Et s’il s’agit d’une directi 
d'action concernant un problème aussi grave 
l'enseignement chrétien, combien dans ce 
milieux se souviennent encore du devoir de l’o 
sance ? RE C 

Croyez-m’en, mes frères. Celui qui est le pasteu 


table responsabilité qui pèse sur lui du fait 
lPautorité qu’il a reçue de Dieu pour ne pas être : 
tenté d’abuser de celle-ci. Mais lui-même, votre 
évêque, est lié par les vérités de la foi qu'il 
garder envers et contre tout ; il est lié par le. 
serment qu'il a fait de préserver l’unité du trou- 
peau contre toutes les forces d’erreur ou de d 
sion. ‘ È 
Or, derrière les attitudes concrètes que je viens 
d'évoquer, se cache une erreur docirinale p us 
profonde et.plus grave. 

Cette erreur, déclarait Pie XII dans le même 
document, consiste à « restreindre l'autorité des” 
évêques, leur office et leur vigilance à des fins 
précises concernant les matières strictement reli- 
gieuses, la promulgation des vérité de la foi, la 
réglementation des pratiques de piété, l’adminis- : 
tration des sacrements de l'Eglise et laccomplis- … 
sement des fonctions liturgiques ». Elle tend à . 
« écarter l'Eglise de toutes les entreprises et 
affaires qui concernent la vie réelle — Ia réalité 
de la vie comme on dit, — parce qu’elle serait 
en dehors de son pouvoir ». Et voici, poursuit : 
le Pape, le langage des chrétiens imbus de cette 
conception : « Les évêques et les prêtres, disent- 
ils, nous les voyons, les écoutons et les fréquentons 
volontiers dans les églises, mais sur les places 
publiques et dans les bâtiments publics où l'on 
traite et décide les choses de ce monde, nous ne 
voulons pas les voir ni entendre leur voix. La, 
c’est nous les laïcs — et non les clercs de quelque 
dignité ou rang qu’ils soient — qui sommes juges 
légitimes. » (PIE XII, Discours à l’épiscopat du 
2 novembre 1954. Cf. Doc. Pont. 1954, p. 484) (3) 

Mes frères, la description ainsi faite par le 
grand Pape défunt vous paraîtra peut-être sévère. : 
Du moins l'analyse est-elle lucide. Elle ne vise 
nullement, vous l’avez compris, à revendiquer je 
ne sais quel « cléricalisme » que l’Eglise elle- 
même dénonce et condamne ; elle ne prétend évi- 
demment pas revenir sur la distinction fondamen- 
tale établie par le Christ entre le domaïne de 
Dieu et celui de César ; mais elle met le doigt, 
si j'ose dire, sur les conséquences abusives et 
erronées que certains croient pouvoir tirer de cette 
distinction évangélique. 


(3) Ibid., col. 1432-1433. 
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nous leurrons pas, cette attitude d’esprit est 


sa . aujourd’hui répandue dans l'air que nous respi- . 


D rons ; une certaine presse la propage ; l'opinion 
| commune s’en trouve parfois contaminée. Et le 
MT fait n'est pas propre à la France, puisque les 


: évêques d'Italie viennent, par une déclaration col- 
5 lective, de dénoncer le même péril dans leur propre 
: pays (4). Ne pas voir le mal là où il est, ne pas 

… vouloir le reconnaître comme j’une des erreurs de 
_ notre temps serait une bien mauvaise manière de 
combattre le danger. 


6 Or, vous le savez, la foi catholique nous fait 
a un devoir de professer que l'autorité maternelle 
de l'Eglise n’est pas limitée aux questions stricte- 
pi ment religieuses, mais qu’elle embrasse, sous son 


| aspect moral, la vie entière du chrétien. Qui ne 
voit, en effet, que tous les événements dont sont 


_  tissées vos journées relèvent de l’ordre moral, 
" _ engagent vos consciences et peuvent, par consé- 
__  quent, si vous n’y prenez garde, exposer votre vie 


surnaturelle à de graves dangers. Sur la route 
qui mène les hommes à leur destiné, l'Eglise est 
guide et gardienne. 
TFUE Ces vérités fondamentales sont aujourd’hui 
4 combattues par une laïcisation progressive de tous 
_ Les secteurs de la vie publique, de la vie sociale, 
des loisirs et bientôt de la vie familiale et per- 
j sonnelle. Et il faut en avoir pris nettement cons- 
-cience, comme nous essayons de le faire ce soir, 
pour comprendre que certains catholiques, sans 
professer des opinions aussi extrêmes que celles 
_ que je viens d'évoquer, puissent en fait se laisser 
_ entraîner à méconnaître l’ampleur de l'autorité 
ke de l'Eglise dans leur vie. 

Ars Cette autorité n’est pas seulement doctrinale ; 
._. c’est aussi un pouvoir de gouvernement. Et sil 
3 . est vrai que le vœule plus cher des pasteurs est 
: de gouverner des hommes et non pas des enfants, 

_ . « c’est une chose, disait encore Pie XII, d’être 
si! adulte et d’avoir fait disparaître ce qui est de 

_V’enfant ; mais c’en est une autre, toute différente, 
que d’être adulte et de ne pas être soumis à la 

: direction et au gouvernement de l'autorité légi- 
. time. Le gouvernement, concluait-il, n’est pas une 
tutelle d'enfant, mais la direction efficace des 
adultes pour le bien de la cité ». (PIE XII Dis- 
cours à l’épiscopat du 2 novembre 1954. Cf. Doc. 
- … Pont. 1954, p. 488.) (5) 


Que les catholiques se rassurent donc! Qu'ils 
sachent que la sainte Eglise attend de ses fils 
qu’ils soient authentiquement des adultes, parlant 
et agissant comme tels dans toute leur vie de 
chrétiens, des adultes, c’est-à-dire ni des enfants 
_« ballottés et emportés à tout vent de doctrine 
au gré de l’imposture des hommes » (Ephés., 
_ IV, 14), ni des adolescents impatients de secouer 
le joug et tentés par une liberté dont ils ne con- 
naissent pas les vraies exigences. Car si l’adulte 
est affranchi des sujétions de l’enfance, il a aussi 
dépassé et surmonté les révoltes de l’adoles- 
cence ; il sait accepter et assumer librement les 
dépendances justifiées et fécondes. Etre aduite, 


c'est savoir penser, juger et prendre ses respon- 


sabilités ; c'est aussi savoir obéir en sachant à qui 
lon obéit et pourquoi on obéit. 


(4) Cf. D. C., n°1328 du 15 mai 1960, col. 543. 
(5) D. C., n° 1186 du 14 novembre 1954, col. 1435. 
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_ Certes, notre communauté chrétienne d'Anjou 
est encore largement préservée, grâce à Dieu, des 
erreurs qu'implique une telle mentalité. Mais ne 


Va 'MRTA s » ne re CP Er 
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LA VRAIE NATURE DE. LA MAJORITE SPIRITUELI 
DU CHRÉTIEN 244 


Mes frères, mettre en garde les catholiques 
ce diocèse contre la tentation d’être adultes dan 
l'Eglise au sens erroné et périlleux que ce term 
peut comporter était mon premier devoir. Mai 
je me dois maintenant de vous éclairer, dans | 
lumière de cette fête pascale, sur la vraie natur 
de la majorité spirituelle du chrétien qui le cons 
titue vraiment adulte au service de l'Eglise. 

Partons, si vous le voulez bien, des aïfirmation 
les plus simples et aussi les plus fondamentales 
Qu'est-ce qu’un adulte dans l'Eglise? C’est u 
chrétien qui a reçu le sacrement de confirmatior 
Qu'importe son âge et le développement de so 
être naturel. Par le caractère de la confirmatior 
son organisme surnaturel est élevé à la perfectio 
d’adulte ; par la grâce de ce sacrement, il reçoi 
la plénitude des dons qui permettra au baptis 
qu’il était de jouer désormais un rôle actif dan 
la société chrétienne et à son service. « Nou: 
recevons la vie spirituelle par le baptême, dit sain 


Thomas d'Aquin, mais par la confirmation nou: 


en atteignons l’âge adulte. » (Som. Théol., IN 
q. 72 a. 1.) Et encore : « Par le baptême, nou 
n’avons été rendus capables que de ce qui regard 
notre salut personnel, tandis que, dans la confir 
mation, nous sommes armés pour le combat spi! 
rituel contre les ennemis de la foi. » (Som. Théol! 
IA ra 5) 

N’étaient-ils pas adultes dans l'Eglise ces jeune: 
martyrs de l’antiquité ou des temps modernes qu 
donnèrent leur vie pour Jésus-Christ ? Et au: 
temps héroïques de la Révolution, nous en avon: 
compté plus d’un, sur notre terre angevine, qu 
sont de cette lignée. 

Et ne sont-ils pas des adultes aux yeux d« 
l'Eglise ces jeunes saints, comme Dominiqu 
Savio, qu’elle nous propose en exemple et don 
le rayonnement éclaire et anime des génération: 
de chrétiens ? 

Et ne sont-ils pas spirituellement des adultes 
eux aussi, ces jeunes militants de l’Action catho 
lique que vous rencontrez chaque jour et qui sont 
bien avant leur majorité légale, des fils généreu: 
de l'Eglise, ardents dans le combat de la vertu 
dociles aux appels de la hiérarchie et apôtres dan: 
leurs milieux de vie ou de travail ? 

Les chrétiens adultes, au vrai sens du terme 
l'Eglise les reconnaît parmi ses défenseurs le: 
plus éclairés, les plus courageux, les plu: 
fidèles ; elle les reconnaît parmi ses vrai 
apôtres. Stables dans leur foi, fervents dans leu 
piété, ils ne craignent dans l’action apostoliqu 
ni les initiatives quand il faut en prendre, n 
l’obéissance quand il faut la pratiquer. Ils son 
dans l'Eglise des chrétiens forts et fermes, ce: 
pierres vivantes et solides avec lesquelles ont peu 
bâtir en sécurité l'édifice spirituel dont le Chris 
est à jamais la pierre d'angle (cf. 1 Petri., 11, 4-8) 
Vous les trouvez dans les tâches paroissiales e 
dans les mouvements catholiques ; vous les. trouve 
dans Îa vie religieuse et dans le monde. Ils son 
heureux au service de l'Eglise et fiers d’elle : & 
l’évêque et son clergé peuvent être sûrs d’eux 
ils Sont eux-mêmes sûrs de l'Eglise, confiants e 
ses directives, dociles à ses enseignements, ca 
par la foi ils reconfaissent dans l’Église la pré 
sence permanente de Jésus-Christ, le Sauveur d 
Monde. Dieu veuille multiplier en ce diocèse 1 
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a sainte Eglise catholique ! 
" juger ainsi, mes frères, il faut, je le sais, 
lacer au cœur de l'Eglise. [1 faut en apprécier 
dedans, pour ainsi dire, l’admirable ordon- 
nce qui régit les relations mutuelles de ses 
mbres ; il faut en goûter la doctrine sous l’ac- 
n de lEsprit-Saint ; il faut participer à son 
tion apostolique en se situant dans la ligne 
me de l'élan que lui imprime son Chef invisible 
ir la voix du Pape et des évêques. Alors tout 
‘éclaire et s’harmonise, qui pouvait à première 
ue paraître obscur ou déconcertant. 
-Or c’est bien précisément ce que ne font pas 
es chrétiens qui ne s’arrogent la qualité 
» « adultes » que pour se permettre de constantes 
tiques à l'égard des institutions et des hommes 
Eglise, et s’ériger en juges du Saint-Siège et 
€ l’épiscopat. Ils commencent par se situer comme 
ors de l'Eglise pour en mieux observer, pensent- 
S, les actes et les paroles. Et s’ils ont une plume 
€ journaliste, ils se font volontiers un devoir 
È faire la critique publique de ses décisions, 
alles qu’elles leur sont ainsi apparues du dehors. 
'arce qu'ils se sont permis d’opposer leur juge- 
tent propre à la pensée de l'Eglise, ils se croient 
eut-être adultes. Ils ne sont qu'aveugles, car ils 
e sont interdit par leur position même d'atteindre 
ux vraies sources de lumière qui éclairent la 
Oute de l'Eglise. Combien de lecteurs catholiques, 
élas ! se laissent ainsi abuser et sont entraînés 
eu à peu à partager les opinions de la presse 
wils ont imprudemment choisie comme maîtresse 
e pensée. 
- Grâce à Dieu, beaucoup de chrétiens, notam- 
ient dans les rangs de l’Action catholique, sont 
ujourd’hui alertés sur les dangers d’une telle 
1entalité. Par l’exercice assidu de la révision de 
ie. ils apprennent à juger à la forte lumière de 
Evangile leur comportement personnel et les 
éactions de leur milieu face aux événements de 
à vie quotidienne. Ils adoptent avec un grand 
sprit de foi une attitude toute filiale à l'égard 
es pasteurs de l'Eglise et s’efforcent, dans cette 
ërspective, de mieux comprendre les enseigne- 
ients du mavsistère et les directives d’action de 
ur évêque. Plus ils progressent dans cette voie, 
lieux ils découvrent jusqu'où vont les exigences 
é Jeur christianisme. Leur vie s’en trouve comme 
énouvelée, leur intelligence des choses de Dieu 
affine, leur zèle apostolique s’accroît et s'étend 
de plus larges horizons. Et en vérité, ils 
eviennent d'année en année de vrais adultes chré- 
ens. Que ces bons militants de notre Action 
atholique soient félicités et remerciés. Ils savent 
vec quelle espérance et quelle gratitude leurs 
rêtres et moi-même comptons sur eux. 
LEt vous tous, mes frères, qui servez l'Eglise 
ans la vie laïque ou dans la vie religieuse, ayez 
nfiance en elle. Comprenez que Dieu a établi 
ans l'Eglise des pasteurs d’âmes, non pas pour 
hposer une charge, mais pour protéger les fidèles 
ïntre les forces du péché vaincues au matin de 
âques, pour les faire participer à la vie du Christ 
‘ssuscité. Sous la conduite des pasteurs, votre 
faie liberté est sauvegardée, car vous êtes pré- 
unis contre le pire esclavage qui soit, celui des 
freurs et des vices. Ne craignez donc pas cette 
itorité qui ne s'exerce qu’au nom de Dieu. 
Ne refusez pas, pour vos vies personnelles, la 
ain que Dieu vous tend, pour ainsi dire, et le 
cours très sûr qu'il vous fournit en faisant de 
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vous non pas des croyants isolés et livrés à leur 


seule conscience, mais des membres d’un Corps 


vivant qui reçoit du Christ « concorde et cohésion, 
et. opère sa croissance en se construisant dans 
la charité ». (Ephés., IV, 16.) } 


Dans votre action de chrétiens, découvrez le … 


prix d’une saine coordination des efforts sous ! . 


lPautorité de ceux qui ont la responsabilité de 
l’apostolat dans le diocèse. Ce qui compte, ce n’est 
pas l’action isolée d’un homme ou l'effort d’un 
jour : c’est la continuité du travail apostolique ras- 
semblant de nombreux ouvriers, s'étendant à une 
large zone et se poursuivant pendant plusieurs 


a 


4 


générations. Seule l'Eglise est capable d'animer 
et de mener à bien une pareille tâche, au-delà 


de nos vies éphémères. La grandeur de notre 
acticn n’est pas qu’elle soit la nôtre, mais que 
l'Eglise nous fasse l’honneur de la faire sienne, 
pour la plus grande gloire de Dieu. & 
Regardez, en ce soir. de Pâques, le monde qui 
nous entoure. Regardez vers tant d'hommes et 
de femmes, tant de jeunes pour qui, dans cette. 


ville, Pâques demeure un mystère fermé. Certains Fe. 


sont écrasés par le poids de la vie et ne savent 
plus lever les yeux vers le ciel. D’autres paraissent. 
fortunés et satisfaits, mais l’absence de Dieu n’est- 
elle pas dans leur vie la plus radicale misère? 
Pour tous, soyez, mes frères, des messagers de 
la joie de Pâques, des missionnaires de la foi 
de Pâques. La tâche est immense ; à nouveau 
je vous y convie. Mais pour une telle tâche il faut 
— parmi les jeunes comme parmi les aînés, et . 
dans toutes les classes sociales — des chrétiens 
en qui le Christ de la Résurrection puisse libre- 
ment répandre la plénitude de sa vie; des chré- 
tiens véritablement adultes sur qui l’Eglise puisse 
faire fond pour son œuvre apostolique dans le 
monde ! 


X 


Amen. 


Rappel d’allocation scolaire 


L'article 10 de la loi scolaire du 31 dé- 
cembre 1959 stipulait que « pour la période anté-! 
rieure à l'entrée en vigueur de la loi du 
3 avril 1955 (1), un décret en Conseil d'Etat fixera, 
dans quelles conditions et dans quelle mesure un 
rappel d'allocation pourra étre servi au titre des 
enfants âgés de moins de six ans et de plus de 
quatorze ans » (2). Voici le texte de ce décret 
publié dans le Journal Officiel (Lois et décrets) du 
15 mai 1960 : 

Décret n° 60-459 du 12 mai 1960 pris pour l’ap- 
plicatien de larticle 10 de la loi n° 59-1557 du 


31 décembre 1959. > 


Le Premier ministre, 

Sur le rapport du ministre de l'Education natio- 
nale et du ministre des Finances et des Affaires 
économiques ; 

Vu la loi n° 51-1140 du 28 septembre 1951 ins- 
tituant un compte spécial du Trésor ; 

Vu l’article 31 de la loi n° 55-359 du 3 avril 1955 
relative aux comptes spéciaux du Trésor pour 
l’année 1955 ; F 

Vu la loi n° 59-1557 du 31 décembre 1959 rela- 
tive aux rapports entre l'Etat et les établissements 
d’enseignement privés et notamment son ar- 
ticle 10 ; 


(1) D. C., n° 1199 du 15 mai 1955, col. 607, 
(2) D. C., n° 1320 du 17 janvier 1960, col. 79. 
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lic ou privé dispensant un enseignement du 


taire aux Caisses départementales scolaires et aux 
ssociations de parents d'élèves visées à l’article 
er de la loi du 28 septembre 1951 (3). 

RT. 2. — Pourront seules prétendre au verse- 
nt visé ci-dessus les associations de parents 
lèves constituées auprès d'établissements ouverts 
ur l’année scolaire 1959-1960. 


L » 2 . . e La « . 
‘des organismes bénéficiaires visés à l’article pre- 


‘élèves de moins de six ans ou de plus de qua- 


\torze ans, pour le trimestre janvier-mars 1955. 
ART. 4 — Les fonds revenant aux Caisses dépar- 


ea tions scolaires du premier degré ou des transports 
. d'élèves organisés conformément au décret n° 53- 
. 818 du 5 septembre 1953. 

ART. 5. — Les sommes qui seraient ou auraient 
_ été perçues par certaines associations de parents 


l’article 31 de la loi n° 55-359 du 3 avril 1955 
s’imputeront sur les sommes auxquelles elles pour- 
raient prétendre en application du présent décret. 
*  Anr. 6. — Le ministre de l'Education nationale 
et le ministre des Finances et des Affaires écono- 
_. miques sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret, qui sera publié au 
D Pa Journal Officiel de la République française. 

| Fait À Paris, le 12 mai 1960. 

 : Par le Premier ministre : \ 

SEE Micxez DEBRÉ. 

Le ministre des Finances 
et des Affaires économiques, 
ë _ WicFrID BAUMGARTNER. 
Le ministre de l'Education nationale, 
Louis JOxE. 


D. C., n° 1107 du 4 novembre 1951, col. 1348. 
L. R)) 


RES ca Fe : SUN 
_ Déclaration de l’épiscopat canadien 


_ sur le « réarmement moral » (1) 


Fri À : 
_ | I. — Plusieurs fois déjà l’autorité ecclésiastique 
a dû mettre les catholiques en garde contre la 
* participation active au réarmement moral. La dif- 
_ fusion toute récente d’une plaquette, qui expose 
__ les idées et les fins de ce mouvement de façon à 
semer l’équivoque dans les esprits, nécessite une 
nouvelle intervention de l’épiscopat. 


(1) Texte français publié par le Service d’information 
de la Conférence catholique canadienne, 19 mai 1960. 
La déclaration a été signée par les membres du 


Conseil d’administration de la Conférence catholique” 


canadienne LL. EEm. les cardinaux McGuigan et 
| Léger, respectivement archevêques de Toronto et de 
Montréal ; LL. EExc. NN. SS. Maurice Roy, arche- 
vêque de Québec et primat du Canada ; Paul Bernier, 
archevêque-évêque de Gaspé et président de la Con- 
férence catholique canadienne ; Michael C. 
archevêque de Régina, vice-président ; Norbert Robi- 
chaud, archevêque de Moncton, secrétaire ; Marie- 
Joseph Lemieux, 0. p., archevêque d'Ottawa, tréso- 
rier ; J. Gerald Berry, archevêque d’Halifax, et Martin 
M. Johnson, archevêque-coadjuteur de Vancouver. 
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_ dev 


urement au 1% janvier 1955 un établissement 


remier degré fera l’objet d’un versement forfai- 


opportun d’assister à une réunion, 


* ART: 3. — Le versement sera égal, pour chacun, 


nier du présent décret, à cinq fois le montant de, 
J’allocation qui leur a été mandatée, au titre des 


/ tementales scolaires ne pourront être utilisés par. 
ces dernières que pour le financement des construc- 


fs d’élèves à la suite des recours contentieux visés à. 


O’Neill, - 


ce sujet, omulguées le ! ! 
gardent toute leur valeur, et doivent par 
quent être fidèlement observées, tant par le 
que par les fidèles. Les voici : 


1. Les ecclésiastiques, tant séculiers que rég 
liers (et à plus forte raison les religieuses), 
doivent pas participer aux réunions du réarm 
ment moral. RTE 


2. Dans le cas exceptionnel où l’on croir: 
on den 
d’abord en demander la permission au Sair 
Ofïfice ; cette permission ne sera accordée qu’a: 
ecclésiastiques munis d’une science solide et SE 
cialement préparés. D 


3. [1 ne convient pas que les laïcs catholiqu 
acceptent quelque charge que ce soit dans À 
cadres directeurs du mouvement (2). 

II. — Cette position très nette de l'Eglise s’ir 
pire surtout du fait que le réarmement moral. 
présente comme une véritable idéologie religieus 
fort éloignée de la doctrine catholique, et a: 
plusieurs des pratiques qu’il recommande app: 
lent, du point de vue de la foi et de la  mora 
catholiques, de sérieuses réserves. a 


IV. — Il y a lieu, sans aucun doute, de coll 
borer avec tous ceux que, même en dehors! 
catholicisme, préoccupent l'actuel désarroi spi 
tuel et le relâchement moral des hommes, et 
voudraient réveiller dans le monde les étern 
principes de l'esprit et neutraliser le venin in 
cuié dans les âmes par les propagandistes : 
matérialisme athée. Mais cette collaboration 
saurait se faire au détriment de la vraie foi ; e: 
ne saurait accréditer des équivoques ou 
erreurs en matière doctrinale. Or, des tentativ 
d’éclaircissements et des expériences de collab 
ration ont été faites, naguère encore, qui prouve 
que le danger d’indifférentisme ou de comprom 
sion sur les principes religieux, danger inhére 
à pareille collaboration, n’est que trop réel. 
trop grave dans le cas du réarmement moral. 


V. — En réalité, la coopération que l’Egli 
prêche aux catholiques et que le Pape Pie X 
de vénérée mémoire, a si souvent encourag 
avec tous les hommes de bonne volonté, c4 
celle qui apporte au monde la contribution 
trésor de doctrine, de vie spirituelle et de move 
surnaturels de sanctification qui leur vient 
Christ. Ce ne saurait être l’adhésion à une idé 
logie qui, pour embrigader aussi les non-chrétie 
dilue, minimise et obscurcit les plus éléme 
taires principes religieux. | 


VI. — « Pour le dire bien clairement, l’Egl 
du Christ ne songe pas à abandonner sans lu 
le terrain à son ennemi déclaré, le communis: 
athée. Ce combat sera poursuivi jusqu’au bo 
mais avec les armes du Christ. » (Pie XII, 
IF Congrès mondial de lapostolat laïc, 5 « 
tobre 1957.) (3) 


Ottawa, le 4 mai 1960. 


LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 
DENTAN GC MCE: | 


L 


= 


Me De C., no, 1199 du 15 mai 1955, col. 


(3) D. Gent 1264 du 10 novembre 1957, col. 1: 


Me) AVRIL. — À Paris, ce matin départ du pré- 


es entretiens fait état de l’accord réalisé. Il vise 
principe du désarmement, le règlement pro- 
ssif du problème allemand et surtout des con- 
s de commerce franco-soviétiques et une coopé- 
ion dans le domaine nucléaire. Il conclut sur 
ilité des contacts personnels. 

— En Corse, l'exil des personnes « élotgnées > 
nd fin. Des avions les ont rapatriées rapidement. 
A Paris, VU. G. R. (Union des gauches républi- 


F1 Sep dans le P. S. U. (Parti socialiste 
e 
. — A Rennes, à l'assemblée Énérale des A. P. 
5. L. de l'Ouest, le cardinal Roques réclame la 
ncordance des déerets d'application de la loi sco- 
ire avec les promesses orales et publiques de 
4 HiDebré ; ; il demande en outre aux établissements 
> suivre ‘une ligne commune sur tout le territoire. 


" L'ÉTRANGER. — À Pnom-Penkh (Cambodge), le 
Norodam Suramarit est mort. C'était un grand 
var de la France. M. Jacquinot, présent dans le 


Days à l’occasion de Vinauguration du port de 
ihanoukville, à rejoint la capitale pour présenter 

la famille royale les condoléances du gouverne- 

nt français. 

— A Rome, le cardinal Lefebvre à Li posses- 


— En Hollande, l’épiscopat a demandé que la 
ournée soit consacrée, dans tout le pays, comme 
journée de prière pour l'Eglise du silence. 


L. 4 AVRIL. — A Paris, à l'Hôtel Matignon, 
gnature des accords entre la France et le Mali. 

} — A Paris, création d’un Centre d’information 
sur les problèmes d’Algérie, présidé par M. Sous- 
telle, ancien gouverneur général. Son but : faire 
Éonnaître par tous les moyens la situation exacte 
du pays. 

b—— À Paris, M. Baumgartner fait état d’un nouvel 
hecroissement des rentrées de dollars : 72,5 mil- 
ons en mars ; il note la baisse des prix dans le 
1ême mois et repousse le relèvement du S. M. I. G. 


_ À L’ÉTRANGER. — À Moscou, dans un stade cou- 
vert, en présence de 15 000 spectateurs, M. Khroucht- 
chev fait le bilan de son voyage en France.. 
— A Rome, avec son gouvernement démocrate 
chrétien homogène, M. Tambroni se présente devant 
_ Parlement. 
le Au Dahomey, les élections pour les Conseils 
énéraux, qui se sont déroulées hier, laissent 
inchangée la répartition entre les partis du corps 
électoral. \ 
— À Durban (Afrique du Sud), de nouveaux inci- 
dents d’émeute. L’évêque anglican de Johannesburg 
est réfugié au pays voisin par crainte d’arresta- 
tion. 
 :-— La Croix annonce la récente expulsion du 
Viet-Nam-Nord de deux Pères des Missions Etran- 
GÈèTes de Paris, les RR. PP. Garat et Carat; ils 
acontént les brimades, les tortures même, dont 
le clergé indigène est sans cesse victime et déclarent 
pue la persécution s’intensifie. 


| M. 5 AVRIL. — A Londres, visite du président 
de Gaulle ; il est reçu à Victoria Station par la 
reine. Après la revue des troupes, il est conduit 
au palais en carrosse, au milieu d’une ville 
| ais Hchange de décorations : la reine octroie 


au général le collier de Dose de Victor ia, 


ent Khrouchtchey pour Moscou. Le communiqué 


nes) et le P. S. À. (Parti socialiste autonome) 
_ tatent qu’ils trahissent manifestement la volon 


demandent 


‘rigés pour « permettre un climat de loyale 


qu'est décerné au roi Georges VI, à titre po 
la croix de la Libération. La visite doit dure 
jours et demi. 7 
:— A Dijon, ont lieu les « Journées uni 

catholiques », 2000 professeurs et ma: 
penchent sur le thème : « Réévaluation di 
sonne humaine. >» / 
—— À Blois, clôture du Congrès, ouvert h nu 

la Fédération des syndicats professionnels de 
seignement libre catholique de France. Da 
motion finale, les délégués des 45 syndicats 
« après avoir pris une connaissance approfondi 
des projets du décret d'application de la loi se: 
laire du 31 décembre 1959 sur les rapports e. 
et des établissements d’enseignement pri 


du législateur, telle que lexpriment le te 
loi et les déclarations du premier min 
fermement que des mod 
sérieuses y soient apportées, de façon à les 
acceptables et à permettre une entrée en 

loyale et urgente de la loi ».. FE 


A L'ÉTRANGER. — A Séoul (Corée), Mgr Paul E 
vicaire apostolique, vient d’ordonner 14 prêtres 
24 diacres. Le nombre des prêtres auto! 
passe à 252, A 

— De Berlin, l'Agence Kipa apprend que troi. 
prêtres polonais, déjà déportés au Kazaksta é 
abbés Bukowinski, Kuczynski et Drzepecki, ont é 
éloignés jusqu’ aux frontières de pere 


M. 6 AVRIL. — A Paris, la Confédération 

nale des Associations familiales catholiques s 
à son tour contre les projets de décrets d’app 
tion de la loi scolaire et réclame qu’ils soien 


boration entre la famille, les maîtres et les divers 
établissements pour le bien des enfants >». : 
— A Versailles, clôture du Conseil nationa 
la J. E. C. F., en la présence de délégués de pres 
toutes ses 97 Fédérations. Mgr Descamps, secrétai 
général de l’enseignement libre ; Mgr Renard 
évêque de Versailles ; Mgr Ménager, représenta 
de la hiérarchie, y ont paru. Les conférences o 
porté sur le milieu, les objectifs, les méthode £ 
travail, ë 
— Clôture aussi du Congrès des enseignants chré- 
tiens, qui sont en tout 75 591, soit 30 305 prêtres et 
religieux et 45286 laïcs, hommes et femmes. Le 
thème en fut double « L'enseignement chrétie 
dans l'Eglise, l’école dans la nation. » A propo: 
du problème scolaire et des projets gouvernemer 
taux, plaçant avant tout leur mission d'enseignants 
religieux, ils voudraient cependant être informés 
des améliorations projetées pour leur sort matériel 2 


A L'ÉTRANGER. — À Londres, conversations sur le 
différends qui séparent les deux pays : Mac Millan- 
de Gaulle d’une part, et, d'autre part, Selwgn ÉTÉ 
Lloyd-Couve de Murville. a 

— Aux Etats-Unis, le sénateur Kennedy l’em- 
porte largement aux élections primaires du Wis- 
consin. Les Républicains s'inquiètent devant les 
modestes résultats de M. Nixon, malgré l’investi- 
ture de M. Eisenhower. RE 

— Au Vatican, le Pape reçoit en audience privée 
M. Tsiranana, président de la République pose AO 

— L'Osservatore Romano annonce le transfert 
de Mgr Candido Rada Senosiain, évêque titulaire 
de Pinara, au siège épiscopal de Guaranda en 
teur), dont il était déjà administrateur apostolique. 

— À Londres, le général de Gaulle est reçu'solen- 
nellement par le Parlement britannique, devant 
lequel il prononce un grand discours. 


790 


CE Ge RE TR A ET NT PP 
SAUTER % 


PL] 


_ M. Sudreau, un plan de décentralisation des 

__ grandes Ecoles est arrêté. Dans les régions Lyon- 
: Grenoble : l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées, 
0) CT l'Ecole Centrale, celle des Mines, celle du Génie 
_ rural ; Toulouse : l'Ecole nationale d’aéronautique 
4 “et celle d’Aviation civile ; Rennes : l'Ecole natio- 

nale de santé publique ; Bordeaux le Centre 
national d’études judiciaires ; Nantes l'Ecole 
ï ationale de télécommunication ; celle-ci n’est pas 
encore définitivement arrêtée. 


Ô À L'ÉTRANGER. — À Londres, le général de Gaulle 
._ passe en revue les troupes de la Maison royale, 

_ rencontre M. Churchill et assiste dans la soirée au 
_ spectacle de l’Opéra de Londres. 

_  — Représentations du gouvernement de Bonn 

_ à Moscou sur la campagne anti-allemande menée 
par M. Khrouchtchev au cours de son séjour en 

HF rance À 

_  — L’envoyé extraordinaire de Bonn en Guinée 

_ a reçu l'assurance de M. Sékou Touré qu'aucun 
ambassadeur n’était accrédité auprès de l’Alle- 

_ magne de l'Est. 

PEN — Au Vatican, recevant le cardinal Peter Tatsuo 

Doï, S. S. Jean XXIII déplore les conflits racistes 
à travers le monde. 

? — Au Cap, où tout semble être rentré dans 
l'ordre, le gouvernement sud-africain décide de 
rétablir les laissez-passer pour les Noirs. 

_— L’Osservatore Romano annonce le transfert de 
Mgr Richard H. Ackerman, évêque titulaire de 
_ : Lares, au siège épiscopal de Covington (Etats- 
._ Unis), et la nomination comme évêque de Supe- 
_  rior (Etats-Unis) de Mgr George À. Hammes, chan- 
_celier de la curie épiscopale de La Crosse. 
sua — Au Vatican, dans son oratoire privé, le Sou- 

verain Pontife célèbre la messe aux intentions des 
_ organisateurs de |’ « Année des réfugiés >». D’autre 

_ part, le Vatican a édité une série de timbres au 

profit de leur œuxre. 


Lt 


:  _V. 8 AVRIL. — A Paris, retour du général de 
Gaulle, après son voyage triomphal à Londres. 

è — À Dijon, clôture de la 37° session des paroisses 

PR universitaires, qui rassemblait quelque 2000 con- 
gressistes. Elles se proclament loyales à l'Eglise et 
à l’école publique. Mgr Ménager, secrétaire général 
de l’Action catholique, y a exposé le problème sco- 
laire. 


RE À L'ÉTRANGER. — À Genève, reprise de la Confé- 
| rence du désarmement, les « Dix » ont reçu pour 
mission de négocier jusqu’à la Conférence au 
Nas « sommet ». 

— Les « Chartreuses » sont au nombre de 18 
dans le monde : 5 en Italie, 5 en Espagne, 4 en 
France, 1 en Allemagne, 1 en Angleterre, 1 en 


sont 700 : soit 400 Pères et 300 Frères. 

TA À Accra (Ghana), la Conférence panafricaine 
HAS un message de sympathie de M. Khroucht- 
chev. 

— Arrivée de M. Mikoyan en Irak pour l’inaugu- 
ration de l’exposition soviétique de Bagdad et des 
négociations économiques. 


S. 9 AVRIL. — A la suite des manifestations pay- 
sannes, M. Rochereau, ministre de l'Agriculture, 
réexamine le problème des prix agricoles. Le gou- 
vernement prépare des projets sur : la structure 
foncière, les problèmes de marchés et de prix, l’en- 
seignement agricole, les assurances maladies, en 
vue de remédier au malaise actuel. 

— À Lyon, ouverture du 49° Congrès de l’Union 
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Yougoslavie et 1 en Suisse. Les religieux chartreux : 


de la J. À. C. F. Thème : « L'action à la bas 
action qui transforme les jeunes, le milieu, le 
responsables. >» Mgr Martin, membre de la Com 
mission épiscopale rurale, participe aux travaux. 


À L'ÉTRANGER. — À Ottawa (Canada), le Conse| 
canadien de l’éducation catholique (CG. C. E. oi 
tient sa première réunion. Deux présidents ont 6 
désignés : pour la section française, M. Maæiruiliei 
Caron; pour la section anglaise, M. Arthul 
Maloney. 2% | 

— En Italie, le gouvernement Tambroni, form 
des seuls démocrates, reçoit l'investiture de 1 
Chambre grâce à l’appoint des voix néo-facistes € 
de 4 monarchistes, par 300 voix contre 293. Toul 
les autres partis étant dans l’opposition. 

— A Osaka (Japon), annonce de la pose de I 
première pierre de la cathédrale, dont louvertur 
est espérée pour octobre de l’an prochain. 

— L'Agence Fides donne ces statistiques de 
catholiques du Nyassaland et de l’Ouganda. 
Nyassaland, en 1949, avait 267 608 catholiques ; € 
1959, ils étaient 442 393. L’Ouganda, en 1949, 
avait 985 633 ; en 1959, ils étaient 1 701 348. 

— Au Cap, le premier ministre, M. Verwoere 
victime d’un attentat, est gravement blessé à 1 
face par un riche fermier, David Pratt. S 

— L'Agence Fides apprend de Hong-Kong, avé 
beaucoup de retard, la condamnation à la pris® 
perpétuelle de trois prêtres chinois : le P. Thaddé 
Huang Ke-jen, administrateur du diocèse d 
Swatow de 1952 à 1955, condamné depuis décembr 
1955 ; le P. Cyrille Chou Teh-lin, du séminaire d 
Penang, condamné depuis janvier 1958 ; le P. Lu 
Su Tsung-yang, du séminaire de Hong-Kong (Abe: 
deen), condamné depuis décembre 1958. | 

— La même Agence annonce lélévation, 1] 
8 mars, au siège épiscopal d’Oturkpo (Nigeria), d 
R. P. James Hagan, Spiritain, jusqu'ici préfet apo: 
tolique d’Oturkpo. | 


D. 10 AVRIL. — A L'ÉTRANGER. — Au Cameroui 
au cours de la nuit du 9 au 19 avril, attaque © 
la mission de Bayangam par des terroristes. E 
curé, l’abbé J.-B. Kejuipia, prêtre autochtone, e: 
enlevé par iles assaillants, le presbytère saccag 
C’est le quatrième prêtre camerounais du diocès 
enlevé depuis janvier. Mgr Bouque, évêque ©@ 
Nkongsamba, s’est rendu sur les lieux. 

— A Genève, suspension pour six semaines € 
la Conférence du désarmement, décidée par accor 
entre l’Est et l'Ouest. 

— A Karachi (Pakistan), arrivée du colon 
Nasser, venu de Bombay pour une visite de si 
jours. 

— À Tananarive, accueil chaleureux de la pop 
lation à M. Tsiranana, porteur de l’indépendanc 
80 000 personnes l’attendaient au terrain d’avi: 
tion. 

— En Pologne, deux évêques de plus obtienne 
du gouvernement leur passeport pour leur visi 
« ad limina ». 

— L'Osservatore Romano annonce la nominatit 
comme évêque d’Argyll et The Isles (Ecosse) « 
abbé Steven McGill, chanoine honoraire du Ch 
pitre métropolitain de Glasgow et recteur « 
St Mary’s College de Blairs ; et celle de l’ab 
Joseph Busimba, du clergé autochtone, comn# 
évêque de Goma (Congo belge). 

— Au Cameroun, élections législatives. 


L. 11 AVRIL. — En Algérie, visite de M. Deb 

— A Puteaux, Journée du Conseil national « 
parti socialiste, qui s’occupe spécialement. « 
malaise paysan et qui voudrait reviser sa form 
d'opposition constructive. 


— À Versailles, clôture de la session nation: 
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« 


‘au rythme d 


r— À L'ÉTRANGER. — Au Viet-Nam-Sud, l’armée 
ouvernementale continue à se heurter à des 
ebelles communistes, dont une troupe vient d’être 
délogée de ses positions, laissant 50 morts et 
lessés, non loin de la capitale. 

._— À Conakry (Guinée), ouverture de la Confé- 
rence afro-asiatique. 

_ — En Jfalie, après trois jours d’existence, le 
Cabinet Tambroni démissionne, condamné par le 
Comité directeur de son propre parti, fidèle aux 
résolutions de son Congrès de Florence. 

_ _ — A Tunis, le G. P. R. A. (gouvernement provi- 
soire de la République algérienne) annonce dans un 
communiqué qu’il fait appel aux volontaires inter- 
nationaux pour sa guerre d’Algérie. 

j Nommé premier ambassadeur de Turquie 
auprès du Saint-Siège, M. Nurredin C. Vergin remet 
au Souverain Pontife ses lettres de créance. Agé 
de 52 ans, l’éminent diplomate a été directeur 
général politique du ministère des Affaires étran- 
gères de Turquie, ambassadeur à Paris, à Lisbonne 
ét à Athènes. Le Saint-Siège sera représenté à 
Constantinople par Mgr Lardone, nommé récem- 
ment internonce apostolique. (Cf. D. C., n° 1327, 
du 1° mai 1960, col. 524.) 


& M. 12 AVRIL. A Alger, M. Debré prononce un 
discours attendu ; l’insistance qu’il a mise à 
repousser tout abandon a détendu l’atmosphère. 


2 A L'ÉTRANGER. — A Washington, ouverture des 
conversations occidentales préparatoires à la Con- 
férence au sommet et publication par les Etats- 
Unis d’un recueil de 480 pages expliquant au 
monde libre le peu d’espoir qu’elle permet. 

— Au Cap, jugement à huis clos de l’auteur de 
lattentat contre le chef du gouvernement. Pas de 
loi martiale, mais le gouvernement n’envisage 
aucune concession. La grève des noirs est brisée 
à 90 % ; nombreuses arrestations. 

— A Conakry (Guinée), dans leur Conférence, 

Africains et Asiatiques demandent à siéger à la 
Conférence au sommet. 
. — Le gouvernement allemand de Bonn donne le 
chiffre de ceux qui ont fui l’Allemagne de l'Est : 
33150 personnes pour les trois premiers mois de 
Vannée. 
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* M. 13 AVRIL. — A Paris, retour prématuré de 
M. Debré, à qui le mauvais temps fait manquer 
sa visite dans la région d’Orléansville. 

… — À l'O. E. C. E., les quatre « sages >» commis 
à la réorganisation de l’organisation remettent leur 
rapport. À côté du président, élu pour un an, ils 
prônent un secrétaire général élu pour cinq ans et 
qui présiderait aux réunions des délégués perma- 
tnents. 

L _—— A Paris, et dans chaque pays signataire, les 
baccords franco-maliens et franco-malgaches sont 
rendus publics. 

»_ —— À Lyon, le Congrès des étudiants réclame des 
négociations avec le F. L. N. sur le cessez-le-feu et 
LJ’autodétermination en Algérie. Les représentants 
de plusieurs associations quittent la salle après 
‘avoir dénoncé l’objet extra-syndical de la question. 


f 


* À L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano annonce 
Ja nomination, le 5 avril, du R. P. Paul Zoungrana, 
bPère Blanc, comme archevêque d’Ouagadougou 
| (Haute-Volta). De race mossi, le nouvel archevêque 
est né le 2 septembre 1917 à Ouagadougou. Il a fait 
ses études au séminaire de Koumi et fut ordonné 
prêtre le 2 mai 1942. Après avoir été vicaire pen- 
dant six ans, ii entra, en 1948, chez les Pères 
hBjlancs. De 1949 à 1952, il étudia le droit canon 
"x Y'Université grégorienne et obtint son doctorat 
Len cette matière. Puis il se rendit à Paris et con- 
quit la licence en sciences sociales, à l’Institut 
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_ catholique. De retour dans son pays en 1954, il 
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__ professa ces matières au séminaire de Koumi et in 


Ca 


* fonda le « Centre d’études sociales » de 
Dioulasso. RULES RUE D 
— Le même journal annonce la nomination du 
chanoine André Pailler, curé archiprêtre de Saint- 
Louis de Brest, comme évêque titulaire d’Adada 
et auxiliaire de Mgr Martin, archevêque de Rouen. 
Né à Henvic en 1912, il a fait ses études à Saint- 
Pol-de-Léon, puis au séminaire de Quimper et au 
séminaire français de Rome ; il fut ordonné prêtre _. 
en 1935 et obtint son doctorat en théologie en 1936. 
D’abord professeur de lettres, puis de philosophie . 
au-grand séminaire ; après la guerre (où il est fait 
prisonnier), professeur de théologie fondamentale, 
il est nommé, en 1947, aumônier des lycées de 
Quimper ; en 1951, curé de Saint-Martin de Brest; 
enfin, en 1958, curé archiprêtre de Saint-Louis, 
— En Chine, départ de M. Chou En Lai, premier 
ministre, pour un long voyage politique (Birmanie, 
Inde, Népal). AD 
— À Kairouan (Tunisie), expulsion des Sœurs 
Blanches, récemment dépouillées de leurs écoles. 


Bobo- 


J. 14 AVRIL. — A Paris, au Conseil des ministres 
M. Debré rend compte de son voyage en Algérie ; il Du - 
annonce le maintien du 29 mai comme date des 
élections cantonales, | ere 
—AÀ Paris, un accord culturel franco-bulgare est 
signé. as à 


A L'ÉTRANGER. — À Londres, le ministre de la 
Défense, M. Watkinson, fait savoir que l’Angleterre | 
renonce à la mise au point de sa fusée € Blue 
Streak >», par mesure d’économie autant que pou 
témoigner de ses intentions pacifiques. A 

— En Italie, M. Aldo Moro, secrétaire général des 
démocrates chrétiens, est chargé par le président 
Gronchi d’une mission d’information en vue de 
dénouer la crise. M. Fanfani est président désigné. 

— À Washington, fin des conversations occiden- 
tales, qui ont abouti à l’accord parfait sur l’Alle- 
magne, sur Berlin et sur le désarmement, d’après 
le communiqué. l 

— À Cap Canaveral, pour la troisième fois dans 
un mois, un satellite « Transit I >» a été placé sur 
son orbite. I1 devrait permettre aux avions et aux 
navires de se repérer à 150 mètres près. } F 

— A Conakry (Guinée), l’ambassadeur de Bonn | 
annonce une <« mission ouest-allemande » pour 
étudier une aide éventuelle au jeune Etat guinéen. Ë 
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V. 15 AVRIL. — Le syndicat des chefs d’établis- KA 
sement d’enseignement secondaire libre, compre- pe 
nant les représentants de 860 écoles confession- 
nelles et non confessionnelles, après avoir pris con- 
naissance des projets de décrets d'application de 
la loi scolaire, publie sa protestation € AUCUTALIPE 
des droits ne fait allusion au caractère propre ‘de 
l'établissement, > 


t 


À L'ÉTRANGER. — A Bruxelles, la princesse Paola 
donne naissance à un fils, Philippe. Il viendra au 
troisième rang dans l’ordre de succession au trône. 

— A Conakry (Guinée), la Conférence pan-afri- FH 
caine lance pour mot d’ordre « les Etats-Unis 
d'Afrique », englobant le Maroc et Le Caire. RE 

— Au Maroc, M. Bouabib, vice-président du Con- 
seil, définit devant la presse le nouveau statut de 
Tanger, qui va perdre sa charte de 1957 et va être! 
intégré à l’économie marocaine. 

— L'Agence Fides annonce le décès d’un autre 
prêtre chinois mort en prison, Benoît Yao Chih- 
Chung. Il n'avait que trente-sept ans. 

— Le Courrier d’'Extrême-Orient reproduit une 
interview de Mgr Mazé, vicaire apostolique de 
Hung Hoa (Viet-Nam-Nord) (expulsé par les com- 
munistes le 8 décembre dernier), au Télé- 
gramme de Brest (10 janvier), dans laquelle il 
révèle l'expulsion, le 3 octobre dernier, du 


794 


il reste 33 À! 
ens et prêtres français : 
PP. Percheron, soixante-dix-sept ans, 
ry, soixante-quatorze ans. Le Nord-Viet-Nam 
ptait, en 1954, dix vicariats. Il reste aujour- 
1i 5 évêques vietnamiens et un seul français, 
Hedde, quatre-vingts ans, vicaire apostolique 
angson, à la frontière chinoise. Mgr Tan Huu 
vicaire apostolique de Vinh, à la frontière du 


ville. 


16 AVRIL. — A L'ÉTRANGER. — À Rome, grand 
erinage de la Croisade Eucharistique. Le Sou- 


ers de Cadets et Chevaliers du Christ, qui ont 
 sanctifier leur Semaine sainte à Rome. (Cf. 
n° 1327, du 1% mai 1960, col. 515.) 

Aux élections du Cameroun, M. Ahidjo et son 
l’emportent nettement avec 69 sièges, contre 
à VU. P. C. et 11 aux démocrates. Malgré la 
pagne d’abstentionnisme de l’U. P. C., il y eut 
5 % de votants. 

É L’Agence Fides annonce la nomination, le 
mars dernier, de l’abbé Joseph Busimba, du 
é séculier autochtone, comme évêque du dio- 
de Goma (Congo belge), de récente érection. 
Pour le Congo belge, la même Agence donne 
s statistiques : les catholiques y étaient, en 
: 4865 813, en augmentation de 900 000 en 
ans, la population totale étant de 
30000 habitants. Au Ruanda-Urundi, sur 
0 000 âmes, il y a 1956 460 catholiques. Les 


anda-Urundi, 460 360. 


17 AVRIL. — Dans le Finistère, 102 maires 
sionnent à la fois, pour protester contre la 
que agricole du gouvernement. 4 

Au Journal Officiel, publication d’une ordon- 
nce accordant au Conseil des ministres le droit 
décréter l « Etat d'urgence », le Parlement 
nt à se prononcer seulement au bout de douze 
s sur sa prolongation. 


_ A L'ÉTRANGER. — A Varsovie, « l'Eglise de 
pt Pologne gravit son calvaire », a proclamé le car- 
_ dinal Wyszynski dans son sermon de Pâques. 

x ÿ=4" 


ises précèdent la visite de M. Chou En Lai. 
— L'Osservatore Romano annonce les nomina- 
ions suivantes : 1° Comme nonce apostolique en 
‘France, Mgr Paolo Bertoli. Né à Poggio Garfagnana 
(Lucca), le 1% février 1908, il fut ordonné prêtre 
… le 15 août 1930 et nommé secrétaire de la noncia- 
ture de Belgrade en 1935. En 1938, il venait à Paris 
comme secrétaire de la nonciature. Chargé ensuite 
e mission pour l’émigration en Amérique du Sud, 
et chargé d’affaires de la nonciature de Port-au- 
Prince, il est nommé, en 1952, archevêque titulaire 
de Nicomedia et délégué apostolique en Turquie. 
En 1953, il est nonce apostolique en Colombie ; en 
1959, nonce apostolique au Liban. — 2° Comme 
_ évêque titulaire de Drusiliana et auxiliaire du car- 
 dinal Bueno y Monreal, archevêque de Séville 
_ (Espagne), le chanoine José Maria Cirarda 
- Lachiondo, du diocèse de Vitoria — 3° Comme 
RE évêque titulaire de Lete et vicaire apostolique de 
#4 _ - Miri (Borneo), le R. P. Antoine Galvin, des Mission- 


\ \ naires de Saint-Joseph de Mill Hill. 

Fe L. 18 AVRIL. — A Paris, départ du général de 
Ur Gaulle pour le Canada. Après huit heures de vol, 
il atterrit près d'Ottawa, accueilli par le gouver- 
.neur général Vanier et par M. John Diefenbaker, 
£ premier ministre. 3 

— À Douarnenez (Finistère), 500 jeunes marins 
et une centaine de « Filles de la côte » se sont 
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1d-Viet-Nam, est le seul qui puisse encore sortir. 


in Pontife reçoit en audience plusieurs mil- 


échumènes sont : au Congo, 604663; au 


‘À New Delhi (Inde), des manifestations anti- . 


î ' ; ent reçu | € 
cardinal Feltin et de NN. SS. Renard, Laco 

Veuillot, Leclerc, Béjot, Vandewalle, et les enc 
ragements de ‘M. Herzog, haut-commissaire 
Jeunesse. M. Folliet les avait entretenues de U 
mission, sur le thème de « l'affrontement du chr 
tien au monde ». ‘ | 


Ÿ 

A L'ÉTRANGER. — D'Jtalie, annonce de la décor 
verte par trois savants romains, anciens élèves d 
professeur Fermi, de la particule « antisigm 
plus », que la théorie atomique réclamait ; ils l’or 
identifiée par son sillage sur plaques photogre 
phiques. À 


M. 19 AVRIL. — A Paris, Porte de Versaille 
ouverture du Congrès national de l’enseignemer 
religieux, honoré d’une lettre de S. S. Jean XXII 
(Cf: D. 1C." n°1328; du 15% mai: 1960 col 159% 


.4 000 personnes y participent : ecclésiastiques, rel: 


gieuses et laïcs. La Suisse, l’Italie, l’Autriche, ] 
Hollande, le Luxembourg, l'Espagne, l’Angleterr: 
la Belgique y sont représentés. Un cardinal « 
23 évêques doivent y prendre part. 3 

— À Alger, M. Raoul Zévaco remplace, à la dire. 
tion du journal l’Echo d’Alger, M. de Sérign 
inculpé du complot. : 


À L'ÉTRANGER. — A Rome, aujourd’hui et demaï 
pèlerinage international de Pax Christi, condu 


par le cardinal Feltin. ni, 


— En Corée du Sud, des manifestations, qui 01 
dégénéré en émeutes, ont ensanglanté Séoul « 
plusieurs villes. La loi martiale a été proclamé 

— À Rome, ouverture, jusqu’au 24 avril, à 
Congrès de la Fédération mondiale des jeuness 
féminines catholiques. Thème : « La jeune fille. 
son travail. » ÿ KA CUS 

— Au Cambodge, un nouveau Cabinet, présic 
par M. Pho Proeung, succède à celui du pri 
Norodom, démissionnaire. Sad 

— À Calcutta (Inde), arrivée de M. Chou En La 
après sa visite à Rangoon. 1e ROSE 

— A Moscou, violente attaque de Troud, orgaï 
officiel des syndicats, contre ce haut-lieu de l’Egli: 
russe, le monastère de Zagorsk. si 

— À Rome, ouverture, jusqu'au 25 avril, de 
première Conférence internationale pour la sæ 
vegarde de l’enfance, organisée par l’Union mo: 
diale des organismes pour la sauvegarde de le 
fance et de l’adolescence. Thème : « L’esprit 
l’action d’équipe pour la solution des problèm 
techniques et administratifs posés par la sauv 
garde de l’enfance et de l’adolescence. » 


M. 20 AVRIL. — Au Canada, le général de Gaul 
quitte Ottawa pour Québec ; accueilli par le lie: 
tenant général de la province, M. Gagnon, il visi 
l’Université de Laval, célèbre foyer de cultu 
française et chrétienne, puis commence ses entr 
tiens avec M. Diefenbaker, premier ministre. 
Roue À Saint-Omer, dans sa cathédrale, Mgr Perri 
évêque d’Arras, confère la bénédiction abbatia 
au À. P. Dom Jean Gaillard, nouvel Abbé de Sain 
Paul de Wisques. F 

— À Montlhéry, mort du poète Paul Fort, à la 
poétique très personnel et qu’on regardait comr 
le dernier témoin du Symbolisme ; il était né 
1872 et avait été sacré le « prince des poètes 

— À Paris, le Journal Officiel publie les chiffr 
de l’évolution de la population française en 198 
Le nombre des naissances y a été le plus élevé 
826 000, contre 809 000 en 1958 ; les décès y so 
aussi en augmentatiôn : 506 000, contre 497 000 : 
1958. La population de la France métropolitai 
s’établirait ainsi à 45 159 000 habitants. 
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| À L'ÉTRANGER. — A Berlin, au cours du week- 
ïd pascal, 5000 Allemands de l'Est se sont pré- 
Mntés aux autorités de Berlin-Ouest ét ont été 
Amis dans les camps d’accueil. ù 

l— Au Venezuela, un mouvement insurrectionnel 
filitaire, dirigé contre le président Bétancourt, 
fouble je pays. 

f— A Rome, clôture du Congrès des zélatrices de 
! Propagation de la foi, qui a réuni durant trois 
burs 3000 zélatrices appartenant à 13 nations. 
fes recevant ce jour en audience, S. S. Jean XXIII 
s à félicitées et leur a prodigué ses plus vifs 
icouragements. 


NH: 21 AVRIL. Au Canada, le général de Gaulle 
ive à Montréal, ville de 1 600 000 habitants, la 


te 


fccueil très sympathique de la population et grand 
iner à l’hôtel Reine-Elizabeth de 1000 invités, 
ont le cardinal Léger. Dans la soirée, envol pour 
Horonto. à 


attesti, président de l'Association des Français 
Poutre - mer, rappelle au gouvernement les 


Pdus à un sort digne et à une situation stable. 
#— Au Sahara, sous le couvert de l'Etat, s’est 
bnstituée l’U. G. P. (Union générale des pétroles), 
iSsemblant plusieurs Sociétés productrices, pour 
commercialisation des exploitations. L’Etat pré- 
se qu’elle ne jouira d’aucun privilège. 


À L'ÉTRANGER. — Au Brésil, inauguration de la 
Nouvelle capitale, Brasilia, par de grandes cérémo- 
les. À minuit, toutes les lumières de la ville se 
ont éclairées à la fois. Une messe pontificale a été 
lébrée sur la place des Trois-Puissances, par le 
Jrdinal Cerejeira, légat pontifical. 100000 per- 
nnes s'étaient rendues à cette solennité. La ville 
pit d’abord compter 200 000 habitants. 

— A Séoul, démission en bloc du gouvernement 
mu pour responsable des événements sanglants 
irvenus. Le président Rhee accepte ce départ et 
rend lui-même la situation en main. 

— À Rabat (Maroc), arrivée du roi Hussein de 
brdanie, qui rend au roi du Maroc sa visite offi- 
lelle ; il séjournera jusqu’au 80 avril. 

— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
le abbé Arthur Szymanski, recteur du séminaire 
ljocésain, comme évêque titulaire de Cerasus et 
fadjuteur, avec droit de succession, de Mgr Villa- 
féal y Fierro, évêque de San Andres Tuxtla 
Mexique). 


BW. 22 AVRIL. — Arrivée du président de Gaulle 
Jux Etats-Unis, accueilli par une foule énorme et 
les acclamations. Après les cérémonies protoco- 
dires, les deux chefs de gouvernement se 
étrouvent pour un premier tête-à-tête à la cam- 
agne. 


INA L'ÉTRANGER. — Au Venezuela, les rebelles de 
Jan Cristobal n'ayant trouvé aucun soutien dans 
à population, la révolte s’est effondrée. 

b— La revue Unitas donne ces chiffres sur la 
ifuation de lorthodoxie russe, après quarante- 
Fois ans de persécution. Le Métropolite Nicolas, 
fstime à 35 millions les fidèles de son Eglise, contre 
#2 millions en 1917 et sur 200 millions de Russes ; 
Hs! seraient 16 % au lieu de 60 %. Par ailleurs, 
000 prêtres sortent de ses séminaires tous les 
“is et 30000 sont en charge. Il y aurait encore 
900 moines et moniales, contre 95000 en 1917. 
Mautre part, selon Ekklesia, organe officiel de 
l'Eglise grecque, la situation temporelle du clergé 
Mérait la suivante : le patriarche touche 
0 000 roubles par mois ; les métropolites, 30 000 ; 
es archevêques, 20 000 ; les évêques, 12 000 ; les 
nrêtres, 4 000 à 5 000 ; plus encore, le casuel, tarifé 
fficiellement, et les dons des fidèles. Le culte, 
Pailleurs, est seul permis, à l’exclusion de toute 
ction apostolique. 
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— L'Osservatore Romano annonce :« l'érection 
du diocèse de Lyallpur (Pakistan), sur un territoire 
détaché du diocèse de Multan ; il est confié aux 


‘Pères Dominicains ; le transfert de Mgr Francesco 


Benedetto Cialeo (O. P.), du siège de Multan à ce 
nouveau siège ; enfin, la nomination du R. P. Louis 
Ludovic Scheerer (O0. P.), comme évêque de Multan. 


S. 23 AVRIL. — A Paris, inculpation de 
M. Georges Arnaud, auteur du Salaire de la peur. 
IL est écroué à Fresnes et poursuivi pour défai- 
tisme. 

—, La presse médicale annonce aujourd’hui la 
première réussite d’une greffe de rein. Le profes- 
seur Kuss, à l'hôpital Foch, à Paris, en est l’auteur. 
Le malade a pu vivre sept jours en attendant 
qu'on lui greffe un rein de sa sœur. 

— À Limoges, la cérémonie des « Grandes Osten- 
sions > septennales a été ouverte par le cardirial 
Richaud. Les reliques des saints limousins sont 
offertes tous les sept ans à la vénération des 
fidèles. Ù 


A L'ÉTRANGER. — Aux Etats-Unis, le général de 
Gaulle a de nouveaux entretiens avec le président 
Eisenhower. D’autre part, il a été l’hôte de la : 
presse et harcelé de questions. 

— L'Osservatore Romano annonce la mort, le 
21 avril, de Mgr Louis Parisot, ancien évêque de 


- Cotonou (Dahomey), dont il venait de démissionner 


pour raison de santé. Né à Brognon, diocèse de 
Dijon, le 11 juillet 1885, il était ordonné prêtre 
le 17 octobre 1909, au titre des Missions africaines 
de Lyon, nommé évêque titulaire de Tacape et 
vicaire apostolique du Dahomey le 11 mars 1935, 
et sacré le 28 octobre suivant. Il était évêque de 
Cotonou depuis le 14 septembre 1955. Son auxi- 
liaire, Mgr Gantin, du clergé autochtone, lui a suc- 
cédé le 5 janvier dernier. 

— À Rome, M. Fanfani renonce à dénouer la 
crise, n'étant pas suivi dans ses vues d’ouverturé 
à gauche par une portion notable des démocrates 
chrétiens. 

— Le gouvernement allemand de Bonn dénonce 
la collectivisation forcée opérée en Allemagne 
orientale (non seulement des fermes, mais de tout 
l’artisanat), comme une « atteinte aux droits de : 
l’homme » et un « retour à la barbarie ». 

— À Ceylan, dissolution du Parlement, le gou- 
vernement issu des élections récentes ayant été 
mis en minorité. Nouvelles élections le 20 juin. 

— Au Vatican, $S. S. Jean XXIII reçoit en 
audience les 800 congressistes de la Fédération 
mondiale des Jeunesses féminines catholiques et 
leur adresse une allocution. (Cf. D. C., n° 1328, du : 
15 mai 1960, col. 577. 

— L’Agence Fides annonce que trois personna- 
lités de Shanghaï, appartenant à « l’Eglise patrio- 
tique », dont Chang Kia-shu, ancien recteur du 
collège de Zi Ka Wei, ont attaqué le Saint-Siège 
avec une extrême violence devant le Congrès du 
peuple et réclamé pour Shanghaï un évêque « pa- 
triote ». 

— La même Agence donne ces statistiques, éta- 
blies au 30 juin 1959, Au Ghana : 562 912 fidèles, 
3 évêques et 49 prêtres noirs, 41 grands sémina- 
ristes, 970 catéchistes et 93005 catéchumènes. Au 
Nigeria, 1676374 fidèles, 4 évêques, 50 prêtres 
noirs, 133 grands séminaristes, 11 432 catéchistes 
et 555954 catéchumènes. Au Cameroun : 
702 820 fidèles, 2 évêques et 120 prêtres noirs, 
49 grands  séminaristes, 5414 catéchistes et 
93172 catéchumènes. Au Centre-Afrique (ex-Ou- 
bangui-Chari), Congo, Gabon et Tchad (tous an- 
ciens territoires de V’A. E. F.) 623 296 fidèles, 
44 prêtres noirs, 31 grands séminaristes, 4551 ca- 
téchistes et 149 991 catéchumènes. Le nombre total 
des prêtres est le suivant : Ghana, 281 ; Nigeria, 
776 ; Cameroun, 453 ; ex-A. E. F., 432. 
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D. 24 AVRIL. — Publication au Journal Officie. 
des décrets d’application de la nouvelle loi scolaire 
* du 31 décembre 1959. (C£. D. C., n° 1328, du 15 mai 
1960, col. 611-626.) \ à ? 


7 


\ 
RE 


À * ee | HR SIE U MANS | LATE Le PP 
LHSERT : FRS FIG RS . a PCI 
{ k < RSA NS 7 NAT Vies À à Me 
44 : ce Ps PES UT 
NT : Lo 5 GRETA: 
ÿ SN 
û 1 4 


— Dans toute la France, « Journée nationale de 
la déportation ». Cérémonies religieuses dans les 
églises et civiles aux monuments aux morts. 


— Le Journal Officiel publie une ordonnance qui. 


transmet à la justice militaire le dossier des évé- 
nements du 24 janvier à Alger. 
— À Paris, l'Association française de la Commu- 


| nauté Atlantique réélit M. Bidault comme prési- 
. dent. Les deux vice-présidents élus sont MM. Pléven 


et Pinay. M. Pierre Mahias est choisi comme secré- 


taire. 


_— A Paris, hier et aujourd’hui, l'A. C. G. H. 
(Action catholique générale des hommes), a réuni 
son Conseil national avec les responsables des dio- 
cèses (90) et 70 de leurs aumôniers. M. Rollet, pré- 
sident national, et Mgr Parenty, évêque auxiliaire 
d'Arras, au nom de la Commission épiscopale, ont 


dirigé les débats. L’A. C. G. H. se veut mission- 


naire « de toute la paroisse. » 


À L'ÉTRANGER. — A Washington, le général de 
Gaulle, après avoir assisté à la messe à la Déléga- 
tion apostolique, se rend avec le président 


 Eisenhower, en hélicoptère, à la ferme de Gettys- 


burg. De là, les deux présidents s’envolent pour 
€ Camp David », où ils ont de longs entretiens. 
Le soir, à Washington, le chef de l'Etat reçoit 
à l’ambassade les membres de la colonie fran- 


MANCaisSe. 


— À Madagascar, Mgr Ramanantoanima, évêque 


auxiliaire de Fianarantsoa, reçoit la consécration 


épiscopale des mains de Mgr Thoyer, en présence 
du président de la République, M. Tsiranana. 

— Au Laos, les élections se déroulent dans le 
calme ; la participation atteint les 78 %. 
: — L'Osservatore Romano annonce, au Brésil : 
1° l’érection des diocèses de : a) Nova Friburgo, 
suffragant de Niteroi, sur des territoires détachés 
des diocèses de Niteroi, Campos et Valenza ; 
b) Nova Iguaçu, suffragant de Sao Sebastiao do 


_ Rio de Janeiro, sur des territoires détachés des 


diocèses de Barra do Pirai et de Petropolis ; 2° l’é- 


_lévation au rang d’archidiocèse métropolitain du 


diocèse de Niteroi, lui donnant pour suffragants 
les diocèses de Campos, Petropolis et Nova Fri- 


_ burgo, et le transfert à ce nouveau siège métropoli- 


tain de Mgr Antonio Almeida Moraes, archevêque 
d’Olinda e Recife ; 3° les transferts de : a) Mgr Car- 
los Gouvea Coelho, évêque de Niteroi, à l’archevêché 
métropolitain d’Olinda e Recife; b) Mgr Walmor 
Batii Wichrowski, évêque titulaire de Sinavus, au 
nouveau siège épiscopal de Nova Iguaçu; 4° la 
nomination du R. P. Clément Isnard (dans le 
siècle, José Carlos), Dominicain, prieur du monas- 
tère de Sao Bento, à Rio de Janeiro, comme évêque 
de Nova Friburgo. — Le même journal annonce 
encore : 1° l’érection de la préfecture apostolique 
de Dapango (Togo), sur un territoire détaché du 
diocèse de Sokodé, qui est confiée à l’Ordre des 
Frères Mineurs ; 2° les nominations de : 
a) kgr Bruno Pelaia, délégué archidiocésain de 
Catanzaro, comme évêque titulaire de Lamdia et 
coadjuteur « sedi datus » de Mgr delle Nocche, 
évêque de Tricarico (Italie) ; b) l’abbé Jérôme 
Rakotomalala, du clergé séculier autochtone, 
comme archevêque de Tananarive (Madagascar) ; 
c) l'abbé Bernard Yago, du clergé séculier autoch- 
tone, comme archevêque d’Abidjan (Côte-d'Ivoire). 


L. 25 AVRIL. — À Paris, ouverture de l’Assem- 
blée plénière de l’épiscopat de France. 113 cardi- 
naux, archevêques et évêques sont réunis pour 
étudier la rechristianisation du pays. Le Congrès 
a été longuement préparé par des études de socio- 
logie paroissiale et des milieux (cf. D. C., n° 1328, 
du 15 mai 1960, col. 607-610, et n° 1389 du 5 juin 
1960, col. 653-654). 


799 


Ÿ 


à 
Le 


(! 


Fr 


‘ 
$ 


HR 


rienne du M. R. P. se scissior deu 
dances : libéraux et Algérie française ; elle ron 


23") be * 
avec la métropole et forme le M. R. P. A 

— A Paris, l’évêque protestant de Berlin, D” 
belius, dans unè conférence très suivie, fait 
tableau de la situation en Allemagne. Il affirr| 
entre autres, qu’à l’Est, le communisme est éta 
sans l'adhésion du peuple ; il parle aussi | 
plaies matérielles non encore réparées de la guex] 

— À Paris, le Comité central U. N. R., non sä 
une forte opposition, exclut M. Soustelle. La sf 
tion lyonnaise réclame la convocation du Con£gi 
et rompt jusque-là avec le Comité. | 

À L'ÉTRANGER. — A la Maison Blanche, conv 
sation France-Amérique. Les ministres des Affai 
étrangères des deux pays et leurs ambassadeurs ri 
pectifs y prennent part. Ensuite le général | 
Gaulle est reçu par le Congrès, où il prononce | 
grand discours sur les questions de l’heure et 
espoirs de la Conférence au sommet ; il insiste {| 
l'amitié franco-américaine. Le soir, réception 
l'ambassade de France du président Eisenhower. | 

— A New-Delhi, fin des entretiens Nehru-C 
En Laï, sans qu'aucun accord ait pu être réal 
sur les points en litige des frontières. 

— Au Togo, prélude aux fêtes de l’'Indépendar 
qui sera proclamée mercredi prochain, par ul 
cérémonie religieuse. Mgr Maury, sur le grand sts{ 
de Lomé, célèbre une messe pontificale solenne 
devant le chef de l'Etat et lit un message. 
S. S. Jean XXIII. (Cf. D. C., n° 1328 du 15 mai 1% 
col. 583). 

— En Iran, un tremblement de terre dévaste! 
ville de Lar (40 000 habitants). | 

| 
M. 26 AVRIL. — A Paris, rentrée du Parleme 

— À l’Assemblée plénière de l’épiscopat, ap 
la présentation de l’objet des réunions, par | 
cardinal Liénart, président, Mgr Garrone fait! 
rapport du travail accompli depuis quarante 4 
pour une adaptation de l'Eglise à son tem 
(renouveau biblique, liturgique, pastoral, aposi 
lique) et se tourne vers ce qui reste encore à fai 
Mgr Renard, ensuite, fait la synthèse des répond 
au questionnaire (à l’étude depuis juin 1959) « 
la sociologie des diocèses. (Cf. D. C., n° 1328 
15 mai 1960, col. 607, et n° 1329 du 5 juin 19 
col. 653.) 


A L'ÉTRANGER. A New York, arrivée 
général de Gaulle, accueilli par le maire dès 
descente d'avion. Traversée de la ville au mili 
d’un grand enthousiasme qui rappelle le reta 
triomphal, jusqu'alors jamais égalé, du génér 
Mac Arthur. Un grand banquet d'honneur réur 
autour du général, 2000 des personnalités : 
plus en vue de l'Etat. Les 8000 membres de. 
colonie française recoivent ensuite le général. | 

— Au Ghana, les résultats connus des électid 
pour la constitution semblent déjà décisifs! 
342 332 : « pour » et 77 289 « contre ». | 

— Au Laos, les résultats définitifs des électia 
confirment la défaite de l'opposition. Le pa: 
communisant n’a plus que 8 sièges et le pa: 
socialisant, plus que 6. | 

— En Corée, coup de théâtre. M. Syngman RK 

se retire et propose de nouvelles élections. 
; En Afrique du Sud, bilan officiel d 
émeutes : 86 tués, dont 3 policiers. Parmi | 
noirs, 391 blessés, dont 26 policiers ; parmi | 
blancs, 62 bléssés, dont 60 policiers ; 3062 arré 
tations, dont 1291 ont été maintenues, 16 
détenus sans jugement. 
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